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EDMUNDSTON, N.-B., 5 DÉCEMBRE, 1929.

І Mathias Roussel d’Edmmndston, disparu depuis k 12 août 
dernier, revient chez son frère dànanche dernier. — 
Il raconte les misères qu’il a endurées par la faim, k 
froid et k manque de vêtements.

11итліда^^Аитид’Е

Les journaux ont beaucoup par-l pas depuis son départi environ 
lé depuis un mois de l’exploit de trois mois auparavant, 
ce McConnel qui, après s’être vu II retourna mettre le fus» où il 
refuser la permission d’entrer Vavait pris et c'est en-Cherchant 
dans les bois du Nouveau-Bruns- sbri pour la nuit dans le hangar 
wide parce que lé ministre dga de^son cousin que celui-ci le dé- 
Terres et Forêts ne сгоуаіЙЙІ, couvrit.
qu’un homme puisse vivre "фіаб On se demande pourquoi Ma­
les bois sans provisions ni atfii thias Roussel a entreprit ce voya- 
feu et vêtu seulement d’un cale- ge? Voilà le mystère, 
çon, est sorti samedi dernier des Au printemps dernier Roussel 
bois du nord de Québec, un peu perdit Une somme de $225. à la 
amaigri mais reposé, des labeurs tortie des chantiers. Cette perte 
de la vie artificielle qu’il menait l’affecta beaucoup. Il»travailla au 
à New-York. moulin Fraser pour quelque

Cette expérience, organisée et temPs. Puij> ces“- P*ssait ”s 
accompli dans le but de faire de *?» “ chambre- ,chez
l'argent en amusant le. gogo, qui Wridiam Roussel, ne
dévorent 1as nouvelles à sensation sortant V” P°”r '« rePas « 
dans la grosse presse des Etats- Tane$aItt P,e,f; Avant 
Unis et du Canada, intéresse peu $ J» u^=he4ue qu ri avait et 
ceux qui connaissent le. condi- ^"gWum* dans la bobme de la

machme à coudre. Les membres 
de la famille .le trouvèrent quel­
ques jours après sa disparition. 
Dimanche dernier Mathias de­
manda à son frère s’il avait trouvé 
son chèque à cet endroit, indice 
qu’il n’avait pas perdu la mémoi-
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9 GRAVE ACCIDENT 
D’AUTOMOBILE

■. Mgr Chiasson chante k service funèbre. — 8. G. Mgr 
Plante, auxiliaire de Québec, et un clergé nombreux 
et distingué assistent aux funérailles. — L’église de 

, > St-Basik trop petite pour contenir la lauk des

UNE AUTO BRULE
L’autobus faisant le service Ri 

vière du Loup, Rivière-Bleue, a 
brûlé, vendredi dernier, près dt 
St-Allex^ndre. C’est une lourde 
perte pour le propriétaire, M. A- 
délard Levesque, de Riétère-du- 
Loup.

LA BANQUE ROYALE 
FAIT CADEAU D’UN 
MOIS DE SALAIRE

A l’occasion de son soixantiè­
me anniversaire de fondation, la 
Royal Bank of Canada a décidé 
de donner un mois de salaire sup­
plémentaire à chacun de ses em­
ployés.

*
M. Joe. Francoeur de St-Jacques 

est gravement blessé en se ren­
dant au service de Mgr DugaL■

LE DEFUNT NE VOULUT* PAS D’ELOGE Jfj
ЩІ

Un pénible accident est arrivé 
sur la route de St-Jacques vendre­
di dernier vers 9.30 heures. ■

M. Jos. Francoeur, Mme Vv« 
Martial Francoeitr et son fils se 
rendaient aux funérailles de Mgr 
Dugal. A un certain moment l'au­
to qui les amenait glissa sur la 
route couverte de glace et vint 
frapper un gros arbre en face de 
la maison de M Michel F. Beau- 
lieu. Le toit de l’auto fut empor­
té et M. Jos. Francoeur reçut une 
grave blessure à la tête, une en­
taille d’environ huit pouces et le 
codé droit de la tête presqu’en- 
tièrement scalpé.

Mme Francoeur reçut une bles­
sure au front et des contusions in­
ternes. Son état n’est pas grave, 
de même pour son fils qui con­
duisait la voiture.

M. Jos Francoeur qui est l’actif 
président de la société l’Assomp­
tion à St-Jacques, est très souf­
frant mais son état n’offre aucun 
danger imminent»

■vaut que ae ferme le tombeau lui-mên* de fake son éloge et il 
i père, l’amour en deuil «les convient de respecter M volonté.

Il ne lion, en voudra pas cepen­
dant de dire quelques mots sur 
sa vie.

“La vie de Mgr Dugal se résu­
me en quelques mets: il fut 
"ITiomme de Dieu” pendant toute 
sa vie, toujours uni à son divin 
Créateur par la prière qui pour 
lui consistait principalement datls 
la récitation du bréviaire et 1. cé­
lébration du Saint-Sacrifice de la 
mease.

"Durant sa dernière maladie, 
f i on les trouve groupés ai l'âge et la faiMesae ne lui permet- 
idiet dans la petite égHse pa- talent plus de réciter les saints 
dale, là où tant de fois s’é- office» et c’est alors qu’il disait: 
(ak entendre la voix.de leur "Oh, hélas! que c’est triste pour 

mr leur transmettre la pa- un prétie de ne plus pouvoir 
.Dieu et leur enseigner tes prier*.
de Son Eglise. “Ce sont ces prièrea qui oqt at-

funérailks on» été des plus tiré sur ses paroissiens et .ur tous 
intes, mais sans faste, corn- «u*auf,*uela 11 s’mtéressait les 

mt le voulait la défont S. G. Mgr bénédictions nombreuses du Sei-
Qhiasson chanta le service assis- Ф«иг. , .___ .,
4 de Mgr Gariepy du Séminaire inutile ,on **

Qué&c et cousin du défunt, vouement. Il fut le bon pasteur

diacre tous deux parents de Mgr *•”* se" ministère paroissiale. 
Dugal. L’abbé Alfred Lang, curé 
des StrIsidore, et l’abbé Ernest 
Lang, curé de St-Joaeph, 
raient somme cérémoniaire et 
ÀunléraiTee l'shbé F. Verret, eu-

inspire une der- 
celle deee g*>Ù-

lelins leur 
t démarche :
autour du lit funèbre pour 

irder le visage aimé, s’en fixer 
traita dans les yeux et dans 
oeur. ! v,
insi agirent les paroissien* die 
tasilé vendredi dernier. Ucur 
s spirituel, celui qui pendant 
| uao te-trois ans s’était dépen- 
ш (service de leur âme allait 
artître dans la tombé; tous 
lmetrt le revoir une dernière

ШШ
Dr A.-T CHARBON, sous-mi­

nistre du département d’Agri­
culture fédéral api vient d’être 
décoré de la Сгоц d’OâBcUr du 
Mérite agricole d# France, pour 
les services rendis à l’agricul­
ture.
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М. KING IGNORE

Ottawa, 28.—Le Premier Mi­
nistre déclare que le gouverne­
ment fédéral n’a pas reçu de ren­
seignements ae sujet d’un visa de 
$10. et d’wne taxe de $8. qui se­
raient exigés <k tout Canadien 
travaillant aux Etats-Unis, cha­
que fois qu’il traverserait la 
frontière. Au sujet de l’assemblée 
du conseil hier, Пюп. Mackenzie 
King, dit qu’il na aucune décla­
ration à faire.

ASSEMBLEE 
REGULES DU 

CLUB D| CHASSE
son départ,

tiens dans lesquelles elle s’est 
faite.

A la même date que l’américain 
sortait touf triomphant des bois 
de~Québec, M. Edmond Bossé de 
la paroisse de St-Joseph de Ma­
dawaska retrouvait dans un han­
gar sur sa ferme,'tapis dans un 
coin, son cousin Mathias Rous­
sel d’Edmundston, disparu depuis 
le 12 août dernier et que la fa­
mille croyait noyé apres des re­
cherches infructueuses.

Les membres uibnteent beaucoup 
d’intérêt dans 
Rapports des a 
née et élection

leur travail. — 
ctàvités de l’àn-1

[Ms £ officiers.
»

Mardi soir, les membres du 
Club de Chasse e* de Pêche de 
Madawaska ont teifc leur assem­
blée annuelle dans : la salle de 

F. E. Four- 
oocupait lie

re.
Les faits que nous venons de 

raconter brièvement sont tels que POLE SUD 
Roussel les raconte lui-même. New-York, 30.—Le New-York 

, L’exploit que ce jeune homme Times et le St-Louis Dispatch, 
de 33 ans vient d’accomplir sans ainsi que les journaux qui leur 

T ’й.і н,п. m fin»,; aucun dessein, vaut bien des fois sont affiliés, pour la publication
trouva son musiTest ni.ovaM, «lui pour lequel McConnell re- des rapports de l’expédition du 

son programme «éducation (k **££*”“ tirera des milliers de dollars. commandant Richard E. -Byrd est
public par 1 annoncé, et profitera Ses vetementedete niaient plu. Ceux de nQs lecteurs qui revenu sain et sauf à sa base de
egalement de 1 ôffrq de Associa- 4 lescheveux trti longs et dJt reraient plus de renseignement* la Petite Amérique, après avoir- 
a™ £°reSaèr* ЖЗГГГ rervJfcïfbouchte su» « voyage en obtiendront de heureusement accompli son envo-
littérature au suj^dç la préven- ^ ШП trtsSmat^ë”?teès^tffaî demeure аІ’мТт'de^à"^Ypre”l l^é^territoire Tvoisfnant L’m-

Grand Déni Poer M. 1 UN SERVICE postal
„ «я ( AERIEN MONTREAL-

et Mme r .-X Bélanger saint-jean

11 ROljyUNNJcAUER ™4SsÆ
——------- t siège présidentiel.

u__ . . , M. Maxime Desrosiers,' dé la ’ Le Club a décidé de continuer
Monseigneur ae oit persuade rue gt-Françaisi employé au C. 

que tous auront pour le cher dis- N R _ ,’c3tjnfligé de douleureuses 
paru iine grande reoonmmsance Wes9Ure8 àfla tête en tombant en 
parce qu’il aima.t ses ouailKs sans Ьм d4w ^ijer dans ie “bunk 
borne. Ctete reconnais*«ce de- house", dimanche Soir. , 

té de St-André et l’abbé Léon Lé- vra se manifester par la prière. Ц fut transporté à l’hôpital pri- 
fesqne, curé de Grand’Anae nam- En chaire Mgr Dugal savait yé d’Edmundston où il est sous 
Misaieat la fonction d’acolytea. «uroncer^ P^tri^de tHeu av« ^

. Pendant te service l’abbé Félix compétence, zefe et dévouement: pour sa v 
Dugal, curé de St-Michel de U visitait avec assidmté ses pa- 
Drummond et frère dé Mgr Du- roissiens et s’intéressait à leurs 
gai, et l’abbé Gérard Dugal, vi- activités. It fut un conseiller fi­
caire à Augusta, Me., son neveu, dde de son évêque pendant plus 

t la messe aux autels latéra- d’un quart de siècle, donhant ses 
a ds avec délicatesse, respect et 
bonté. Si parfois ses avis n’é­
taient pas écoutés, il acceptait a- 
vec soumission et respect les du 
rections de l’autroité disant sol­
vant tson expression propre: "le 
vâeaire-gênéraJ est toujours, la 
doublure de son évêque.’’

Sa Grandeur termine .en mon­
trant la grandeur du sacerdoce 
dans une vie aussi bien rempli que 
celle que vient" d’achever le véné­
rable curé de Saint-Basile, et con- 
chrt psr ce verset de l'office des 
morts: Requiem aeternam don» 
ei, Domine; et Inx perpétua tu- 
ceat ci.'

L’absoute fut donnée par l’ab­
bé Félix Dugal. Les restes mor­
tels de Mgr Dugal furent placés 
au pied de là grande croix, dans le 
efmétiâre parosssûâe. tout près 
de son père et su milieu * 
qu’il avait vu naître pour un bon 
riombre, «fit, avait dirigés de 

ses cosneils pendant leur vie et 
qu’il avait préparé au grand vo­
yage de l’éternité.

ж

1Jf

rascr-
і

maIC*$*.vie, votre même qu’on an­
nonça sa mort lundi soir, mais les 
médecins croient qu’il survivra.

ton.
plutôt désappointé et gardait le 
süence.

M. Bossé avertit M. William 
Roussel, frère de Mathias, qui de­
meure à Edmundston et celui-ci 
aPa le prendre pour le ramener 
chez-lui.

Après quelques heures de re­
pos et un bon repas Mathias Rous­
sel raconta à son frère sa curieuse

province deLe litige entre
Québec et M ' NOUvSàu-Bruns- 

wrck au sujet des règlements con­
cernant la pêche dans les eaux in­
terprovinciales semble régler.

Dans son rapport le président 
fait une revue des activités de 
l’année qui va se terminer et fait 
des plans pour l’avenir. Partout 
dans le comté on s’accorde àdire 
que la pêche est meilleure car il aventure.
y a plus de poissons. Il y a bien U partit au mois d’août dernier 

encore ceux qui capturent du »"* aucune idée définie, en se di- 
poisson avec des filets dans un rigeant vers la forêt. Il prit la di- 

but comiriercial ; leur nombre rection de la rivière Verte et- mer­
est. restreint et les autorités ne <*a plusieurs milles. Pendant plu- 
tarderont pas à leur faire payer sieurs semaines il vécut ainsi 
cher ce manquement aux lôisr dans .les bois, mangeant des fruits 

Le secrétaire du Club, M. Ar- sauvages et des racines ; il dor- 
thur J. Cyr a donné un rapport mait sous les sapins et souvent 
des finances; éelles-ci sont dans dans le cours de septembre il se 
d’excellentes conditions. Le Cub réveilla trempé jusqu’aux os par 
comprend plus de deux cents la pluiy qui tombait en averses, 
membres tous intéressés de plus Roussel poussa sa marche dans 
en plus dans l’accomplissement les bois assez loin pour ne plus 
de leur travail. se reconnaître. Il marchait sans

L’élection des officiers pour cesse vers l’inconnu sans songer 
l’an prochain eut lieu, avec le ré- au retour. Il vivait de noisettes, 
sultat suivant : M. F. -E. Pour- de racines et de têtes de sap'ns 
nier, réélu président ; M. Denis Dans le cours du mois d’octo- 
Plounde, vioe-préerdént ; M. Ar- 'ire, lorsque les temps froids ar- 
thur J. Cyr, réé.u eecrétaire-tré- '’vèrent Я songea à revenir “ail 

I ju... .» •» ,, . , sorter. bord”. Ses vêtements d’été, bas
La défunte était 1 une des plus Les directeurs sont les mem- h- soie, sons-vêtements de c >t n, 

i-1” to? ÇRfyinttes de noter vil fores du conseil de la municipal!- habit léger, tout était en lam­
ie. Elle fut pendant plus de cm- té du comté de Madawaska et les h , i x Ses souliers n’avaient plus 
quente ans maitre-de-poste d'Ed- représentants des villes sur ce de semelles et ît souffrait de 
mï1,, <?n- . conseil. m:urtr»sures aux pieds.

. ll< I»1»» deux soeurs, Mlle Le Club donnera son souper an- tTn soir qu’il était exténué de 
Alice Hartt de Boston, et Mme nuel au cours du mois de janvier, fatigues, grelottant sous une tem- . , . ,,
Alphonse Bertrand de Wlôtel- tore de la réimLn du conseil de pérature humide, if crut qu’il al- s'on de* Plus v,ve condoléance
Dieu de St-Basile; elle était la comté. lait mourir. Il s’étendit sur le sol dans le deuil qm vient de les frap-

l’abbé Hartt, curé de _ jL_m â et s’endormit. Dans'son sommeil, Pcr-
Dadhousie, de Mme Paul Berubé UN DEUIL A c’est lui qui le raconte, Z vit sa
et de Mme F. E. Fournier d’Fd- - tAAlIC ОЛІТПІГО mère, morte depuis de nombreu-
muTidston et de Mme Fred Rum- L AlîSSfc BvHJUtlLK ses an-nées, qui lui montrait Je
me} de Baker-Brook. Le Dr Guy ^ chemin du rëtour. A son réveil il
d Edmimdston était son beau- DE BATHURST ^rit cette direction et marcha фін-
bèfZmm°SJ,!LÜaS syrapathies a Alors qu’il était en route pour rieurs jours. Il put s’abriter à.dif-
іа taimnie en aeun.________ - assister aux îunéraZles de Mgr '“rentes reprises dans des camps
honneur k maire Cormier d’Ed- Dugal, la semaine dernière, l’ab- £ bûcherons abandonnes. Dans 
mundston; Dr. L. J. Violette, dé- bé A.. A. Boucher curé de l’église Vm deux ri trouva une paire de 
puté de Madawaska; M. Plus Mi- Ste-Kamil/.e di Bathurst-Ouest, ‘gumrubbers’’ qu il échangea pour 
chaud, ex.-M.P-; Dr P. H. Lapor- a appris la mort de sa mère Mme ce «B» Un restait de souliers, 
te, représentant M. J. F. Pouliot, A. Boucher sur-snue à Yamachi- C est durant son retour qu il 
député de Témiscouata, Dr P. C. the, P.Q., mercredi le 27 novem- vint face à face arec un ours.
Laporte de Clair; Dr Honoré Cyr b:e, à l’âge de 89 ans. Roussel eut peur, va sans dire,

Pugal, M. die St-Basik ; Dr Guy d’Edmun- L’abbé Boucher s’est rendu et l’ours aussi; tous deux s’en-
Emik Du- dstoo, MM. Sawyer et T. Walsh, dans sa famZk pour présider aux fuirent dans des directions oppo-
s Armand représentant là Cie Témiscouata funérailles. s&- Plus tard il vit un autre ours
Rosalie et Rly ; M. H. E. Marmen, grand "Ut Madawaska” pris i’ahfié mais il était à une assez grande
L. A. Du- Chevalier du Conseil des Cheva- Boucher d’agréer ses plus vives distance.

L de Colomb d’Edmundston ; condoléances. Durant son voyage de retour
. Hubert, magistrat de police; ............ —.........— -----------L- 9 eut â traverser la nviète dans

: F, Collin, M. Georges Мі- ШЯШШШШШШШШШШШШИ ffla«c. jusqu’aux épauka.
rod, agronome du comté; M. REMERCIEMENTS Lorsqu’il arriva au bord ri nosa

Bard, gérant de la banque . » ... r a^er frapper à la porte des habi-
iciaile. à Edmumfeton; M. J La famrile Romuald Pellçtter tants Ц passa plusieurs jours à
Levesque représentant k ^èrartkra nmsMMs oui ,a '""keMes bois» allant k *
de la Banque Royak d’Ed- «renieut toutes les personnes qui w coucher dans ks granges. , 1

їлКІГІЇ Гйй £ ГйґЛ'Я Ч, L" іт еї lit. leur époux et père, soit par. ef-
iUtres étrangers pmmi ks f»»*»

ùt Dlusicurs témoignages symp^
de la Mimici- lhtoe» et?c- A tous un coedisl men».

DELICATESSE DU 
TEMISCOUATA

/
Saint-Jean, N.-B., 28.—M. P.- 

J. Veniot, ministre des postes 
vient d’annoncer l’inauguration, 
le 9 décembre, d’un service pos­
tal aérien quotidien entre Mon­
tréal, Québec et cette ville.

UNE DECORATION 
A Mgr FARRAH

Les journaux ont annoncé ces 
jours derniers que Mgr Farrah, 
curé de la paroisse syrienne de 
Windsor, Ont., a été décoré par 
le gouvernement de h Républi­
que de Mont-Liban, pour servi­
ces rendus à son pays. Mgr Far­
rah est le irére de Mme Miche! 
Abb;s d’Edmundston.

8“ Si»Ils ont la douleur de perdre une 
jeune fill* âgés de 15 ans./ Les porteurs étaient les abbés 

W. J. Conway, curé iTEldmunds- 
ton, Geo. Bernier, curé de Grand 
Saiilt, C. J. Cyr, curé de Ste-An- 
ne, Ls.-Armand Martin, curé de 
Bt-Léoeerd.

Au ^boicur o n remarquait Sa 
Grandeur Mgr Plante, évêque 
auxiliaire de Québec, Mgr O’Kee­
fe curé de' ht cathédrale de, Chat­
ham, Rév. P. Setorilet, supérieur 
du collège Sacré-Соди- de Ba­
thurst, les abbés M. P. Babineau, 
ancien curé de Saint-Jacques, M. 
L. Richard, curé du Lac-Baker, 
Joseph A. Normand,: Fart Kent. 
Georges Faquin cmê de St-Jilo 
ques, Origène Boulanger, Collège 
Ste-Anne de la Pocatière, Wilfrid 
Oiiellet curé de Madawaska, Me., 
Cajétin Poirier, curé de Ste-Thé- 
rése, A. Doiron vicaire à St-Léo- 
nard, Jos. Trudel curé de Jacquet 
River, j. A. Godbout, cure de St- 
Hilaire, Louis LeDoré, C.JJri., 
Québec ; M. Bergeron, Edmunds-

Lors des funérailles de Mgr 
Dugal, vendredi dernier, M. C. 
Stuart gérant-général du Chemin 
de fer Témiscouata s’est montré 

, d’une grande délicatesse à l’é­
gard des membres distingués du 
clergé qui avaient à retourner par 
cette vok, en plaçant son char 
privé à la disposition des évêques 
et des autres prêtres. De plus le 
départ du train fut retardé con­
sidérablement pour leur retour.

M- Stewart a droit à des félici­
tations pour cette marque de dé­
licatesse et nous les lui adressons 
publiquement.

Hier matin a eu lieu dans l’é­
glise paroissiale d’Edmundston 

les funérailles de Cécik Bélanger, 
fille bien-armée de M. et Mme F. 
X. Bélanger de cette ville, décé­
dée après quelques jours de 
Шіе seulement samedi dernier 
a l’âge de 15 ans et 3 mois.

Cette jeune fille était pension­
naire au couvent du Bon Pasteur 
de Rivière-du Loup lorsqu’elle 
tomba malade Elle fut transpor­
tée à lliôpital de cette ville où 
clic succomba à la mala-V-r

Son corps fut ramené à l'.l.-iun- 
dston lundi et le service fut chan­
té hier matin par l’abbé W. J. 
Conway.

Les porteurs étaient les quatre 
frères de la défunte. MM. Char- 
leahEugène. Paul-Roger, Henri 

et Pierre Bélanger.
Outre son père et'sa mère et 

ses quatre frênes ci-haut nom­
més, la défunte laisse au-si qua­
tre soeurs : Mlles Irène, Thérèse. 
Marguerite et ReineUle.

La famille a reçu de nombreux 
témoignages de sympathies de 

leurs parents et amis. "Le Mada­
waska” prie M. et Mme Bélanger 
et leurs enfants d’agréer l’expres-

ma-

F
■Г»

Mgr CHIASSON* Шшжшч FEU MLLE HARTT
VA A ROMELundi de cette semaine a eu 

lieu dans l’église Imnfaculée-Con- 
сфгіоп d’Edmundston les funé­
railles de Mlle Emma Hartt dé­
cédée vendredi dernkr à l’Hôtel- 
Dieu de St-Basik, à l’âge de 81 
ans.

Mil
Ті ilceux L’abbé M. L. Richard, curé du 

Lac-Baker, l’accompagnera.-

Sa Grandeur Mgr Chiasson, é- 
vêque de Chatham, s’embarque­
ra lundi prochain le 9 décembre, 
à Halifax, pour se rendre à Rome 
pour son voyage ad limina.

M. l'abbé Martin L. Richard, 
curé du Lac-Baker, accompagne­
ra Monseigneur dans ce voyage. 
IIS visiteront la France et) l’Ita­
lie. Mgr Chiasson sera de retour 
pour la Semaine Sainte.

L’abbé Richard se rendra en 
Terre Sainte et assistera au Çon- s 
grès Eucharistique de Carthage.
Il ira égakment assiste à la repré­
sentation de la Passion à Obe- 
rammergau. Pendant son absen­
ce lè*Rév. P. Boitard remplacera 
t’ahbé Richard à la cure du Lac- 
Baker. .»

ton, Albert Daigle, curé de St- 
Pairi de Caraqust, Léon Levesque 
curé de Grande-An*, F: Verret, Une cérémooie dfes plus im- 

pressioMiantes eut lieu jeudi der- 
aoràs-midi dans la chapelle 

de môtel-Dieu. Le cotps de Mgr 
Dugal y avait été transporté et 
ks membres drf ckrgé récitèrent 
l’office du jour â haute voix A- 
près le chant du Libéra, les reli­
gieuses vinrent une à one jeter un 
dernier regard sur leur vénéré su­
périeur.

curé de St-André, A.J. Lynch, cu­
ré de Rivière-Verte, Edouard Na­
deau, curé de St-David, Me., Elje 

rvey, Hamlin, Me., John Whe- 
, Bathurst, Louis Dalemand 

Keegan* Me., E. Philippe Roy, cu­
ré * St-Patrice de Rivièredu- 
Loup, J. L. Dûtes, S.M., Van Bo­
ren, Ernest Gagnon, Notre-Dame 
du Lee ; Arthur Mehnson curé de
Carnipbellton; Frère Berard, Iran- „ , RHH
ciscains, C. J. Cyr curé de Sfie- Les membres de la famille qui

~ Anne ; F. M. Lanteigoe, curé d’A- survivent à Mge Dugal sont : ses 
tholyilk; I. E. Michaud, curé de eoeurs Mme Lucilé Perron de 
BceakeyvNle, PjQ. ; J. B. Thi- l’Ange-Gsrdien, P.Q., Mme E. A, 

Kedgewick, Th. Lagacé et Mlk Héloïse Dugal de

M. Sylvio Dugal de Ste-Agathe. 
‘ * ' Dugal- de

nier

Ha: ten,

Ip:
B®'»

IL PRESIDERA
à

haut, euré de 
Haché, curé «Je

MORT SUBITE 
A LA SORTIE 

DU THEATRE
Edouard Morin, Québec;; C. E.
Michaud, curé de Clair, Rév. B- 
mrk Saindon, o.m.i„ Montréal;
J. N. Michaud, vicaire à Edmun- 
dston, Albert Omette, curé de nérailles, M. 
Westbrook, Me, J. C. Nadeau, Sylvio Dugal,

roumier membres du 4e protonbtdjte 
l’Ordre des Chevaliers rieur*, non fill

W:< Щж
le deuil aux fu-

M. Harry Lydick, employé à la fa­
brication de papier chez Fraser à 
Madawaska, Me, est mort subi- 
temtnt d’une syncope samedi soir 
dernier.

Il était avec son épefuse au 
théâtre lorsqu’il se sentit mal. Il 
sortit pour prendre l’air et s’si- 
faisa sans connaissances. Pendant 
qu’on appelait k médecin on t 
porta k malade au salon 
Paul Soucy où Z expira qui 
instants aptês l’arrivée du 
cin. Son corps fut tranap 
Madawaska, Me, où il 
veli et expédié dans sa

i, M. L. J. . ■M

mune

de E.

’ et son
louai L. R. LA- 
0, A.D.C, pra

mond Bossé, prit un fusZ et un rai* vice-président de la Légion 
vieux Chandail et retourna dsns Canadienne qui présidera à la 
la forêt. Il réussit à abattre un

; M.de You ri E,F.Ж h t
- 3e Convention do ta Légion qui 

ae tiendra 'à Régine ta eemai- Outre son épouse k déf 
trois petits enfants.

lièvre et une perdrix, dont il fit 
Un festin. C’était son premier re-T se#*;
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ft

moins cher. Lp oourrraaeur devra 
surveiller ave# soin ses animaux 
pour voir qu’^k n’accumulent pas 
de graisse aesjiefl de se dévelop­
per. Au premier signe d’une ac­
cumulation de graisse, qui se ma­

nifeste généralement par une 
épaisseur excessive autour de la 
gorge et par un développement 
excessif de la mbmelle chez les gé­
nisses, il faut réduire la ration de 
grain ou a supprimer entièrement 
et ne plus donner qu’une ration 
de foin et d'ensilage ou de raci­
nes. On ne saurait prendre trop 
de soin à ce sujet, car l’épaisseur 
de la gorge peut devenir perma­
nente et l’état .charnu du pis chez 
les jeunes veaux peut amener plus 
tard une détérioration hâtive de 
cet organe cher Des vaches.

Si les veaux nourris judicieuse­
ment, spécialement pendant les 
premiers six miois, ils n’exigeront 
que peu ou point de grain par la 
suite, jusqu’au moment où le pre­
mier vêlage approche, et ils fe­
ront des vaches laitières de forte 
taille, qui produisent du lait éco­
nomiquement ét se vendent à 
prix avantageux.

У f Y
щ A
t тг * »>,* і
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—Agricole EATON' BÈOOETERIA'
HEURES DE 1MQASIN :

4

M
Le Magasin est ouvert de 9 heures du matin 

_d à six heures du soir, tous les jours.

MARDI - MERCREDI - JEUDI - VENDREDI
manque de matières minérales, 
car la luzerne et les trèfles contien 
nent de grandes quantités de 
chanx et le son fournit beaucoup 
de phosphore. Si l’on croit que la 
ration ne contient pas suffisam­
ment de substances minérales, 

faute de luzerne ou d’autre foin 
de légumineuses, on ajoute à la 
moulée ou au grain sec 2 pour 
cent de poudre d’or comestible, 
traitée par la vapeur, ou 2 pour 
cent de noir animal ; on se procu­
re ce dernier aux raffineries.

Tant que les veaux reçoivent 
beaucoup de lait écrémé, il n’est 
pas très nécessaire d’ajoiuter d’au­
tres aliments succulents à la ra­
tion jusqu'à ce que lies jeunes 
animaux aient quatre ou cinq 
mois.

A ce moment, ou plus tôt si 
ces* nécessaire, il faut apprendre 
aux veaux à manger de l’ensilage 
ou des racines ; on commence par 
leur en donner de très, petites 
quantités que l’on augmente à 
mesure que la capacité digestive 
de l’animal se développe.

Sous ce système idéal d’ali­
mentation, les veaux profitent 
très rapidement lorsqu’ils sont en­
core jeunes, et c’est à ce moment 
que le développement coûte le

L'ALIMENTATION iV
f G.і

DES VEAUX 10 — Il —12;—13 DECEMBRE
Nous avons préparé une liste spéciale pour ceux qtti désirent acheter leurs pro­
visions pour l’hiver à dee prix remarquablement pas. Lisez bien cette liste, eUe 
vous offre de grandes économies.

IgssRi
I(Suite de la semaine dernière)

On commence par donner envi­
ron une cuillerée à souce de ce 
gnia u épais par repas, puis on 
augmente graduellement la quan- 
té jusqu’à une bonne tasse pleine 
à l’âge de trois ou quatre mois. 
On ia donne dans le lait écrémé, 
dont les veaux reçoivent de dou­
ze à quinze livres par jour. On a 
soin de faire cette moulée de la 
même laçon d’un jour à l’autre et 
d’en donner la même quantité 
d’un jour a l’autre et toujours à 
a même température. On y arri­
ve en se servant d^une tasse à 

/\rnesurer pour la moulée ébouillan­
tée et d’une mesure d’une pinte 
pour le lait écrémé.

On peut employer le même pro­
cédé 'lorsqu’on n’a pas de lait é- 
crémé. On continue tout simple­
ment la quantité de lait en tie: 
pour le remplacer par de l’eau 
chaude, si bien qu’à l’âge de trois 
ou quatre mois le veau reçoit tout

juste assez de lait entier pour co­
lorer sa boisson et lui donner du 
goût. ’.. ’

Yens l’époque où lVm commen­
ce. à donner île lait écrémé et la 
moulée, on apprend aux veaux à 
manger un peu de grain sec. Ce 
mélange se compose d'un certain 
nombre de grains différents, com­
me suit : Avoine motflue, 1 pinte ; 
son. 2 parties; d-nêches de distil­
lerie (mais) 1 partie; tourteau de 
lin, 1 partie.

On donne de très petites quan­
tités de ce mélange au commence­
ment, que l’on augmente pour ar­
river à deux livres par jour À l’â­
ge de quatre à cinq mois. On ap­
prend également aux veaux à 
manger du foin à discrétion et aus-

•Y IMS EXTRA SPECIAL EXTRA SPECIALIII Mercredi Seulement Jeudi Seulement
ff
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POIRES Lait Eagle Brand
2 bottée pour : ;roi«

Avasl
petit
voy<

Lynn Valley, 2 btee pour
■ 28c 36c1

Poudre de GELATINE 
S pqts pour --------

GRUAU en sac 
de 80 lbe............

ireEXTRA SPECIAL
Vendredi Seulement

..... .. $4 60 25c et aGEO. W. MUIR, 
Ferme expérimentale 

Centrale, Ottawa.
S3 FEVES triées à la main,

... $6.75
THE de choix 
à la livre .......

r
et à 
fuse 
leur

вас 100 lbe 45c
SOUPE aux tomates 
Campbell, 2 btee ____  25c

LARD salé baril
200 lbs .................—. $29.50IL EST PERE DE

ensitôt que possible. Le foin se com- 
$>«ae d’un regain du luzerne ou de 
trèfle fin, bien conservé, et por-

26 ENFANTS SOUPE aux légumes 
Campbell, 2 btee_____ 27c ■

POIS pour soupe 
100 lbe ................. mai

tem
...........$6.50

Bel exemple de Frédéric Poitrae 
de St-André de Madawaska.tant autant de feuilles que possi­

ble. Lorsqu’on a du foin de ce 
genre, on n’a pas à s’inquiéter du

SAUMON Rose de 
choix, 2 btee ................,.,3Sc
SARDINES Brunswick *
4 btee pour

SUCRE blanc
sac de 100 lbs.... -.......$5.95 POMMES de 

cuire et mangi 
le baril........ I

dre<Si quelqu’un mérite le nom 
de père de famille, c’est bien ce 
bratve cultivateur de St-André. 
Ses descendants sont déjà diffi­
ciles à compter, les fils et les pe­
tits-fils imitent le vi/eux pure; 

attendez quelques années et la 
génération Poitras. issue de cette 
famille, n’aura pas grand chose 
à envier aux pitriaches de la 
Bible!

Monsieur Frédéric Poitras a 
actuellement 62 ans et son bébé 
est né le *26 février 1928.

De sa première femme, Arthé- 
mise Lebel, il eut 13 enfants : 8 
filles et 5 garçons. De sa deuxiè­
me femme, Alice Levesque, il eut 
13 enfants : 8 garçons et 5 filles : 
diyision juste.

Du premier lit, sept vivent en­
core, tous mariés et suivant bien 
l’exemple du père; quelques-uns 
de leurs enfants sont mariées : es­
sayez de compter les descen­
dants!

Du deuxième lit, neuf sont vi­
vants, Fidèle, l'ainé, est actuelle­
ment en première année de théo­
logie, à HaW

Aux fêtes 
père, encore en bonne santé, et 
sa deuxième femme, se voient en­
tourés d’une famille si nombreu­
se que la maison est trop petite ! 
Quelques vrais pères de familles 
comme Monsieur Poitras, ç( 
bientôt les Acadiens seraient en 
majorité partout. Avis auk inté­
ressés!
—“L’Evangéline”.

SAINDOUX meilleure 
qualité, 20 lbs................

$4.60 гасі$2.95 29c
ШШтШ 1-Y meMINCE MEAT, 

chaudière 7 lbs______$1.05
HOMARD 
la boîte ....

BLE D’INDE, POIS et 
TOMATES; la caisse $3.00v ШЖ11 

ШШш.
I29 ........ 3*Я ca£ CHEZ KASNER3 1я MARINADES sucrées, 

.... $5.50 au gallon ---------
tiOEUFS d’entrepôts 

$1.95 extra, la doue ...... .......  48e
SAVON SURPRISE 
la caisseKg iЯX liin

gil
:>•

K ■B Epices mouKiee, 1b ......
Cassia moulu, lb 
Canelle moulu, lb

... Girofle, lb.......... .
_ Gingembre, lb ....

Muscade, lb ........
20c Poivre noir, lb ...

MARSHMALLOWS Blue * 
Bird, bt* lib................... 39»

GINGER SNAPS, 
environ 30 lbs, la lb......1 lcmm*1

,

par
Vail

125Я 7
л -jj BISCUITS Arrowroot 

paquet 1 lb.....................
BISCUITS Village 
environ 21 lbs, la lbI &

Д-ас

)i;

\ %29c

Я -
1 BISCUITS assorti» envi­

ron 20 lbs, la lb
ALL BRAN 
grot paquet

і29 19ca?V tan>• w cF^iATtoev d’u

m. 3» oeiif tio:25
/ tén 
/ de

25
25SW

ES

I CLAIR, H..8. 1 ')25Я wa
25Я Dr.J.ALYRE LEBLANC •X25 L, v DtЯ « 25Я est—-De passage à l’Hôtel Clair, 

dernièrement MM. J. Carrier, J. 
H. Manahaw, M. M. Berger, R. 
Rdbert, W. A. Botter, tous de 
Cambridge, Mass., Jock Dickey, 
Watertown, Mass. ; H. Hylander, 
Maynard# Mass. ; Murphy May­
nard, Salem; Pit Harvey et H. 
Lebel de St-Francis, Me.; Eddie 
Cytr, St-Léonard, A. Bouchard, 
Rivière du Loup, Mlle L. A. Ce­
ments, Us du Prince Edouard ;R. 
A. Nadeau, Edmundston, A. Ga- 
ron, Québec; EflKvin Marquis, 

Daigle, Me.; L. Robinson, St- 
john, H. Sirois, Edmundston, A. 
McDougal, Ottawa ; I. Escovich 
et G. Stanley, Edmundston ; Jean 
Dumas, Rivière du Loup; J. 
Cromwetll, St-Jean; A. Drouin, 
Québec; Lee AHwood, Portage 
Lake, Me.

—Mme Wilfrid Charest de 
Fort-Kent qui a subi une opéra­
tion à PhôpitaB de la Croix-Rouge 
de Clair, est maintenant en bon­
ne voie de guérison.

—iM. Albert Rousseau de SK 
Hubert, M. Nazaire Lafrance de 
Trois-Pistoles et M. Josephel Bo- 
nenfant de Lac-Baker sont actuel 
lement à l’hôpital pour accideht. 
Us vont bien pour le moment.

—M. Wïlilie Lang qui depuis 
près d’un mois était dangeureu- 
sement malade, semble voulbir 
reprendre des forcée.

—Mme Antoine Lang de Fort- 
Kent est décédée lundi. Les fu­
nérailles ont eu lieu mercredi.

—Les ouvriers travaillant au 
pont international sur la rivière 
St-Jean commencent à sentir les 
rigueurs du froid. Ils sont actuel­
lement sur le coté américain.

—Mlle Léonie Cyr de Baker- 
Brook est en visite à Clair chez 

1 sa soeur.

25 «IlDENTIS25 s fimille le vieux U* Я" чЦ25' Я ‘1 se.
! miGradué de l’Univeftité Dentaire de Balti­

more, Maryland, atm/nce l’ouverture 

t de son bqreau 
Long, rue і 

main ten ah t xorêt à

29 |

25 po
25 / ne(ns l’immeuble 

aida. Il est
« ra/,[ >. î g POUR VOS VETEMENTS DE NOEL §m- /

qu
Я tri25 servir lè public.Я 29C’EST LE TEMPS plus que ja­

mais de vous occuper de votre 
, toilette de Noel. Nous offrons,

;> sans discussion, le plus grand ae- 
sortimerft de Robes de soirées,

, d’après-midi, de sport, modèles , 
Ç et nuances les plus à la mode du I 
ff jour. Le choix est vaste et les 

prix sont à la portée de tdiis.

Я * f su
я de

I .. я de25Ves £ Я B:25 KCDACA MIя ; te■aя DA la disposition du Public phu

RADIO - MOTE’
f genres de Réparations sur

S-MAGNETO
m я /

"I*
Pш

Щ
тя

ш.
7я 25 І NЯ 25 ats’i âN t

^4 tiJ AME# / iCTIN di\ /V TéL: 41-21 ; V246 rue. Victoria
àEDMUNDSTON. N.-B.Vous pouvez examine- notre 

iraçnt sans vous àbliger 1 ' 

acheter. VoU^ êtes biertvenue en V 
tout temps. /

lê
25Ш ‘ dassortij

\
Vя 25 "Aussi For

que l’Enfance”
il s<я 29\ h

ÛOROTHÎ25ЇЩ e:25 li■ 25
brand

•TBSIL1SSS29: f-
, >; i, d%.

lj[ Pour V0US Messieurs !
Я 4Le Clairon Major C.-A. DAY, 

M. M., d’Ottawa, qui fut choi­
si encore cette année, pour la 
onzième foip, pour sonner le 
Réveil lors des Cérémonies des 
fêtes de l’Armistice, qui eurent 
lieu en face des bâtisses du 
Parlement.

Si29

liffsfft
4 VI 25 • • dУ

l.2='

lVotre toilette n’ejgt pas à négliger. Si 
vous avez tardé à repi placer votre vieux 
paletot, nous pouvdns vous offrir celui 
qui vous convientyét que vous porterez 
avec satisfaction parce que vous l’ai­
merez.

m » Mm msw.29m
Y. Y' іl ?

LEON MARTIN
RADIOS DEFOREST^ROSLEY

x
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Les Enfante 6n
Sa pureté est teuji

s
»».§ I/ «Nous avons aussi le COMPLET qu’il 

vous faut — le foulard à la mode que 
vous cherchez 
HATCHWAY sans boutons que vous 
aimez — les gants, le chapeau, les che­
mises ou la cravate dont vous avez be­
soin.

>
■

< y” dans un pot, ’ 
ss avec une спИ- 
f brit frais, riche 
ts en raffolent, 
i, le café, les cé-

VIDBZ un» boite de Laity’ 
ajoutez quantité égale d’eeaiN 
1er. Vous obtenez ainsi un e 
et crémeux, prêt à boire. I>
H as-recommandé aussi pàu 
réalee ou les fruit». De fait, U peut sertir à toutes 
fine, tout comme le lait fais. Se digeetiop, pour les 
enfants, est facilitée par le fait que son homogénéisa­
tion sous une pression de 2,000 
livres, en a divisé les molécu­

les de gras.
Essayes*—aa pureté 
ranti*. On ls reconnaît t son é- 
tiqu«te portant le Bébé Doro- 
thv—“Notre ffmhlâi a* p»

t ,

!
1

le sous-vêtement |-'l

Réparation de Radio de Toutes Marques. 
Rue Canada--------Edmundston, N,-B.

< < m ?koooooooooooooooo m Щ

SM
P 
y JAUX JEUNES GEN SQUI TRAVi; .

...
Л . X

\ч
Etes-vous satisfaits de votre salaire 

sentirez-vous à disposer de quelques ha 
chaque semaine afin d’augmenter vMSr< 
engageons à vous donner l’entrainement 

- sans aucune charge. Aucun capital n’est ra 
7. Demandes de renseignements traitée!

Boîte Postale 1------------ -------- Saui

d? Sinon, cou­
de vos loisirs 
is? Noue noueІ. ГА.ГІЧЕІ2 •st g»

m Це. Adresser Botta“THE HOME OF GOOD CLOTHES” .■.j
mIDWMBSTMI, Я. B.91 RUE CANADA, ■d, N.-B. I
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EXTRA SPECIAL
Mardi Seulement

Blé d’Inde en,Epis
Go'den Bantam, 2 pour

55c

s.-
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I dépeindre 1’individu 
l’hospitalité pavante. Autres ter­
mes qui font défaut : des substan­
tifs traduisant STEP FATHER, 
STEP MOTHER. "Beau père", 
"belle mère” doraient lieu à d’in­
nombrables confusions, puisqu’ils 
s’appliquent également à FA­
THER ou MOTHER IN LAW 
De l’amphigouri est aussi créé 
par les gens (fui disent beau fils au 
lieu de "gendre”, et cep*, encore 
plus nombreux, qui négligent 
“bru” et s’en tiennent à belle fil­
le. Aucun mot ne peut, en fran­
çais, rendre le sens de l’abjectif 
WRONG, dans les expressions 
comme “I rang at the WRONG 
door”. Les tournures françaises 
correspondantes sont compliquées 
et plus ou moins lourdes. A remar­
quer aussi que nul verbe transitif 
français ne traduit TO MISS dans 
le sens de "regretter” quelqu’un 
on quelque chose, puisqu’il faut 
faire, du complément, le sujet

recevant

MGR DUGALз pro- 
1,die 1 і U N TRICOCHK

VARIETES

L’HOMME DE DIEUAL MOTS MANQUANT EN FRANÇAIS
: l

Monseigneur Dugal n’est plus, j 
La tombe a dérobé pour toujours aux regards des pa­

roissiens de Saint-Basile et dés fidèles du comté de Mada- 
xiaska tes restes mortels de ce vénérable vieillard qui. 
pendant plus d’un demi siècle, fut auprès de nous tous 1 en­
voyé et l’interprète de Jésus-Christ.

K, • ч 11 appartiendrait à une main plus autorisée que la nô 
ire d’écrire aujourd’hui pour rappeler à notre population 
et apprendre à l’étranger ce que fut Monseigneur Dugal.

Il est des devoirs que les circonstances nous imposent 
et à l’accomplissement desquels nous ne pouvons nous re­
fuser. Nous comptons donc sur l’indulgence de nos lec­
teurs, en particulier de ceux qui auraient pu nous fournir 
jen cette occasion une collaboration des plus .autorisées 
mais dont les nombreuses Occupations prennent tout le 
temps.

uad b’igé de reconnaître que l'alle­
mand et l’anglais ont les mêmes 
excellentes expressions, 

weg” et “homesickness”, infini­
ment préférable au français mal 
du paya, que les étrangers, d’ail­
leurs, prennent souvent po 
“maladie locale”; préféra*! 
à la pédanfesque “nostalgie”. Un 
autre substantif manquant en 
français est ne mot pour traduire 
GUEST. “Hôte” lest à la fois, on 
le sait, une personne qui donne 
l’hospitalité, et une qui la reçoit. 
C’est très factieux, car “invité” ne 
couvre pas tous les cas, et ne peut 
être employé, par exemple, pour

Le français est une des plus 
belles langues du monde. Nous 
disons “une des plus belles” pour 
être modeste ! Mais comme l’hom­
me le plus riche du monde, il ne 
peut donner ce qu'il a. Il lui man­
que certains mots existant dans 
des langues étrangères. D’abord, 
et surtout, elle n’a pas de terme 
pour rendre l'idée du HOME. 
Chez moi, chez vous, etc., et à la 
maison n’ont pas l'amplitude, l’in­
tensité du mot anglais. Et, suf ce 
point, l’allemand lui est supérieur, 
bien que son substantif "heim” 
n’ait pas tout à fait autant d'ap­
plication que “home”. On est o-

iЯк
“hetm- mm■І1ur une 

le aussiE mm
if

.... 2$c

r
... 45C

B; m
(Mon ami me manque), pour “I 
miss my friend.”

LISEZ LES ANNONCES 
ET ENCOURAGEZ 

TOUS NOS ANNONCEURS

... 25c ■

... 27c George Neetler. Tricoche.

S. G. Mgr Chiasson a résumé en quelques mots, ven­
dredi dernier, l’ensemble des qualités naturelles qui ca­
ractérisèrent la personne de feu Mgr Dugal. Il fut “l’hom­
me fle Dieu*’.

і Sa grande tenue de manières et de language et l'impec­
cable dignité de sa Vie sacerdotale lui avaient conquis l’es­
time et le respect de tous. Toute sa vie démontre une al- 
lii nce étroite entre l’affabilité dans ses manières et l’éner- 
gi j dans sa volonté. Jamais peut-être cette énergie n’ap- 
pdrût plus indomptable que dans son acharnement au tra­
vail et dans cette maîtrise de lui-même qui lui permit de 

iner les défaillances de sa santé pendant tant d’an-

v-35e

VOTRE) CHOIX PARMI

3000
CARTES DR M0RR

& DU JOUR DE L'AN

6€ DIFFERENTS MCDELES
ANI LAI # & I I INI AI «

Le hockey, ce sport d'hiver très 
populaire chez-nous, va bientôt 
disparaître. C’est dommage.

Dans ee monde-ci, on ne peut 
rien avoir pour rien.

La Bourse l’a appris d’une fa­
çon sévène à plusieurs. Elle leur 
a fait payer chez la leçon.

Un grand financier donnait ré­
cemment un conseil au jeune : 
Voulez-vous acquérir ^aisance? 
Travaillez et dans vos temps de 
loisirs apprenez ce que signifié et 
vaut l’intérêt composé.

Un juge de New-York vient de 
condamner un individu à embras­
ser sa femme à tous les matins 
pendant six mois, sinon il fera 
six mois de prison. Pauvre hom­
me I

*
»... 23c w

- 3*

■il кга;

ШтШ
g

j*...29c % :es.
і I Mgr Dugal fut un patriote que toutes les questions de 

race et de langue intéressaient vivement. Il fut tout au­
tant l’ennemi du fanatisme que de la lâcheté. Il sût plus 
d’une fois manifester son admiration1 et son appui pour ntis 
oeuvres nationales. Il fut le parrain de la sixième conven­
tion des Acadiens tenue à Saint-Basile en 1908, et/ien ne 

j témoigne plus de son arden tpatriotisme què cette* phrase 
/ de l’abbé Thomas Albert, dans son “Histoire du Mada- 

waska” :

.. 19c :

V
* Un passant heurte un ivrogne 

qui festonne sur le trot toil. Le 
bon pochard d’un ton de doux 
reproche, lui dit :

—■Pas la peine de me pousser.... 
j» tomberai bien tout seul.

Quand vous êtes en panne.vous 
pouvez toujours dire aux profa­
nes, comtme disait ce bon, vieux: 
ça dépend d’un court circuit dans 
fç pneu "d’expert”.

Qu’on dise ce qu’on voudra, le 
monde est cruel aux femmes : el­
les sont obligées de se marier ou 
de rester vieilles filles.

“Signe infaillible du succès de la cohvèntion, Mgr 
Dugal, qui n’est jamais content que quand tout le mondé 
est content, était ce jour-là content. Sa grosse voix était
enrouée ; mais il disait toujours .......” ,

Mgr Dugal retrancha la dernière partie de cette phra- 
. Préfacier de l’histoire de notre région, il en censura le

!NC
1 ‘S#?

.

і t?
ti- -»se ......................... Щ ЩЩШЩ

: manuscrit de façon à ce que son nom apparaisse le moins 
possible. En lisant l’oeuvre de l’abbé Albert on s’étonne de 
ne pas y trouver une partie de la vie si fructueuse du vénë- 

5 rable et regretté curé de Saint-Basile.
I Mgr Dugal ne voulait pas plus d’éloges de son vivant 

qu’il en voulut après sa mort. L’abbé Albert s’est vu con ­
traint de retrancher de son ouvrage ses plus belles pages.

Mgr Dugal fut patriote jusqu’à sa mort. L’incident 
suivant nous le révèle. Le représentant de “L’Evangéline”, 
de passage dans notre comté au cours du mois d’octobre 
dernier, alla -frapper à la porte du presbytère de Saint- 
Basile. On lui répondit que Monseigneur était indisposé et 
tenait le lit. Tout de même on alla prévenir le malade. Mgr 
Dugal qui, depuis quelque temps, refusait de voir 'Ses plus 
grands amis, se leva et avec difficulté se rendit à son bu­
reau. Il preèsa avec chaleur la main de son visiteur et sans 
attendre d’explications, il lui remit sa généreuse contribu­
tion en faveur du futur journal quotidien de l’Acadie en 
disant :N“Je n’aurai pas le plaisir de lire “L’Evangéline” 
quotidienne mais j’ai la satisfaction de pouvoir contribuer 
à lui donner la vie.”

Qui sait si Mgr Dugal ne donna pas là, pour l’oeuvre 
’ de la presse catholique, ce qui lui restait d’économies?

Le regretté curé de Saint-Basile fut "homme de Dieu", 
par-sa grande piété et son zèle pour la gloire de Dieu. Mon­
seigneur l’Evêque, en des paroles pltis autorisées que les 
Hêtres, a donné la juste explication de cette appellation qui 
exprime bien de quels sommets descend la mission aposto-

w E Imprimées A votre Nom
Et le Souhait que vous Choisissez

AUX PRIX riJIVAN Г/ :

LOT No. 2

E
»e
»e

/.
і

Eі
eLorsqu'une fille atteint l’âge 

de vingt-cinq ans, elle perd le goût 
de fêter 'son anniversaire.

E т£шLOT No. 1 LOT No. 3E ■
e ......... $1.00

____  1.60
12 certes ....
25 .c«*is__
35 certes ....

.............. $1.5012 certes $2.0012 cartes 
25 cartes 
35 cartes

ИВEntre enfants.
—Qu’est-ce qu’il fait ton papa ?
—Rien.... et le tien ?
—Y fait rien non plus.
—Alors Я est toujours là peur 

ennuyer ta maman, dis?

A Fécole.
La maîtresaej—Voyons, si je 

dis: “Je suis belle” à quel temps 
est-ce?

L'élève—Certainement au pas­
sé, mademoiselle.

Nne 25 cartes 
35 cartes 

50 cartes 
100 cartes _____

2.00 2.50ion» eut

ЩШ
ШШ

2.00 2.40 ... 3.25STO E 50 cartel _______ J

100 cartes

_____ 250
........4.00

3.00 4.0050 cartes
« ■ S

4.50 7.00100 cartesE r -"T.......... ШseI«ia LOT No. 4 LOT No. 5b
E

$2.5012 cartes 12 cartes ......

25 cartes .....

35 cartes x._.
50 cartes .....

100 cartes .....

... $3.00
3.5025 cartes 

35 cartes 
50 cartes 

100 cartes

4.75E4
L’Italien—Vous q’avez rien 

Comme le Vésuve en Amérique.
Le Canadien—Non, mais on a 

les chûtes Niagara qui vous dé­
teindrait votne volcan dans ci .q 
minutes.

E 4.25 5.75

I 5.00 7.50
.... 12.00t 8.00EIf VmElique du prêtre.

Penchés sur cette vie qui vient de finir, imprimons 
dans nos coeurs les principaux traits qui l’ont marquée, en 
se rappellent les paroles de l’Apôtre S. Paul: “Souvenez- 
vous de vos chefs spirituels, qui vous ont prêché la parole 
de Dieu; considérant quelle fut la fin de leur vie, imitez 
tear foi."

Gaspard BOUCHER

PASSIM.
- Ш

■
NOUS N’ENVOYONS PAS D’ECHANTILLONS PAR MALLEVJAMBIGUITEI 1—J’espère que ce soir tu vas 

te, raser, dit madame à son mari.
—Tu sais bien que quand je 

sors avec toi, je me rase toujuors?

553:

Cartes de Visite
Boîte de 50 cartes:... $125

é Щт fat §mmmi
au Щсіп ! ШШ:

■ t #
LES FAITS SOUS 

U LOUPE
Nombre de gens placent leurs 

économies, et trop souvent celles 
qu’ils escomptent faite avec dés 
profite non. réalisés dans des en­
treprises étrangères sans songer 
aux risques quits encourent.

mNos Cartes de Noel sont visibles à notre bureau. Leurs 
bas prix ne nous permettent pas d'envoyer des échantillons 
par malle. Les personnes qui emploiront le coupon d-des-

Voâd on contrat de police ezeop- 
_---- -ut attrayant—le sys­
tème le plus modique d'assurance 
permanents que vous pulsates vous 
procurez. Il comporte ample pro­
tection à dm taux de primes sx- 
cssslvsmant baaé

TauxMe Primes Par 
$l,$#$i ’Assurance

.
- ETIQUETTES Gommée*

pour adresser les paquets de Noel: 

la douzaine

Autres étiquettes pour 

empaquetter les cadeaux:

k emit: 25c

Une patinoire і Edmunds ton.

Si c’eet un projet local qu’on 
leur soumet, l'affaire ne vaut 
rien.

sous peuvent être assurées que les cartes qui leur seront ex­
pédiées leur donneront entière satisfaction.

NOUS PAYONS Le. FRAIS D’ENVOI Par MALLE

Nous en avons une. .. maie die 
est petite et peu commode.

B noos faudrait un Véiu

-, rcshgsSE
І ЙІ les bourrasques de Vhit

jLu,
^ 1Z: • p

:--v ШІ' 1- - • v ' $***<, ‘I
. uÈ m

eu ■ ■
5c.m i

V ... une
^L^rtjént perdue

” pour construire deux, trois, peut- 
être quatre aréaas à Edtounds-

> depuis ton' _________
"ÜS

M. localement à 
été suffisantem -■a- neige, 4* 2.........

s
...........812.44

........ ‘« %
:::::: H

22.78

Ibs ■' -|h,
.-її : « Le Madawaska,

Edmundaton, N.-B.
L

en^s^tT
* V

*
obtenirШ

Ci-inclus la somme de $....... .........
Nod ou du Jour de l’An) suivantes:

C.N.e8GIïi Sgent de district
IDUURMrON, N. U.: .

Cartes de Souhaits 
en Français
k carte 5c-ltc-15c

B tiCcTFM" Lot No.________ Quantité____I --- ------
:

-

ton d’un aréna 

ïntïnûera à le di-

Л»-.:Noma*
4

■
Souhaits (Anglais ou Françm.) --------- LNORTflERN 

'HLIFE м1B9* |
—ne se

№

PROPRIETE A VENDRE
Magnifique iété située dans le village de 

un terrain d’une 
huiy'arpents, avec maison, 
dépendances susconstruites,

Notre-Dame-du- 
superficie d’environ 'Шх 
grange,' étable et autrçK, 
le tout en parfait ordre.

Cette propriété fait 
feu Dame Georges

Pour conditio

com

ie de la succession de

de vente, s’adresser au sous­
signé.

C. F. Beaulieu, N.P.,
N.-D.-du-Lac, Tém.2fs-5d.
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LA PROSPERITE
AU CANADA

PETITE CORRESPONDANCE ■ШЙНМВІ

1 Gij COMTE M. KAR0LY1 “LE MADAWASKA”CHACLCN!D. — Que fauitf-i! penser d’un 
jjeune homme qui passe beaucoup 
de temps à choisir ses costumes 
et ses cravates ? Peut-il être sé­
rieux? —Amoureuse.

R.—Pourquoi pas ? Autrefois les 
hommes passaient beaucoup de 
temps à choisir les soieries et les 
dentelles qui composaient leurs 
costumes et cependant il y a eu 
des Turenne, des Colbert et des 
Racines. Napoléon lui-même, se 
plaisait à habiller ses maréchaux 
comme des poupées.

D. —4 Pourriez-vous me dire 
quelles sont les couleurs qui con­
viennent aux brunes? Quelles 
sont les .nuances qui amincissent? 
—Une lectrice .

R.—Le jaune est le fard des 
brunes surtout des brunes pâles, 
aux lumières. Les brunes au teint 
bistré éviteront le bleu. Colorées, 
-lies pourront l’aborder, mais el­
les redouteront le vert à moins 
qu’elles n’aient la peau très blan­
che. Le noir, Ile vert foncé et le 
rouge sont des couleurs amincis­
santes. Le bleu, même le bleu ma­
rine, le jaune, le marron grossis- | 
sent.

Paraît tou» les Jeudis
E»

ABONNEMENT
Canada, 1 an -------------------
Canada, 6 moi»--------- -—
Etats-Unis, 1 an-------------
Etats-Unis, 6 mois--------$1.00
L’abonnement est strictement 

payable d’avance. Ajoute* 15 
chèques pour l’é-

L’opinion d’un éminent homme 
d’affaires. $1.50

m 75. Avocat. -,ÿ-

F.MM. Henry E. North, troisième 
vice-président de la Metropolitan 
Life, et administrateur du bureau- 
chef canadien de la compagnie, 
s’est embarqué samedi, le 30 nch 
vembre, à New York, à bord du 
"Homeric” pour un voyage pro­
longé en Europe. Avant de s’em­
barquer, M. North a exprimé 
dans les termes suivants, sa con­
ception de la situation financière 
et économique au Canada en ce 
moment:

“Je considère que la situation 
relative aux affaires en Canada, 
repose en ce moment sur une ba­
se solide, et que nous pouvons pré­
voir pour l’avenir la continuation 
de la prospérité dons nous jouis­

sons depuis trois ou quatre ans. 
Sans doute, en ce moment il exis­
te quelque peu de malaise qui a 
été causé par le recent boulever­
sement de la bourse, mais l’ave­
nir est plein de promesse. Il n‘y a 
pas de raison qui puisse justifia 
un changement dans les affaires, 
et si chacun au Canada est imbü 
de l’idée de notre prospérité ac­
tuelle et de sa continuation, il n’y 
a nul doute que cette prospérité 
continuera. Quant à la situation 
relative aux affaires d'assurance ; 
je crois que la récente dépression 
à la bourse, servira de stimulant 
aux affaires d’assurance, en ce 
sens que pour .créer une succes­
sion pour l'avenir—ce qui est es­
sentiel,—il ne faut pas compter 
sur la spéculation ou la hausse 
momentanée, mais plutôt sur l’as­
surance vie. Je n’ai pas l’ombre 
d’un doute que le public se ren­
dre compte de ce fait.”

/.

l Ce»
CmIЄ sous aux 

change. T * »і» ЛIANNONCES
Petites annonces: à vendre, à 

louer, on demande, etc.:
1ère insection -,--------------   50c
Insertions subs. ----------------35c
Annonces commerciales passa­
gères —.......... ...........25c le pee.
Annonces à long terme: tarif 
spécial fourni sur demande.

Les petites annonces sont 
strictement payables d’avance.

Nous publions gratuitement 
pour nos abonnés les avis de 
naissances, de mariage, de fa- 
néraill », etc.

!a a»Щ:
LISEZ BIEN LES 

PETITES ANNONCES*1 \і J.A LOUER
PROFITEUSES PRIX DE LA SAISON j-

«Deux logements, l’un de 7 ap­
partements et l’autre de 4 appar­
tements, situés au coi 
Queen et Fort; s’adrctser à F. T 
LAJOIE, marcnàudj Edmunds- 
ton, N.-B.
842—j.n.o.3o.

Spécialit
compt

8T-JAC

E COKE — STOVE — E 
SCOTCH COAL — BXJ 

MINTO —
Prix .Modérés — Ausfei bas qu’ailleurs!

— CHESTNUT — 
CKWHEAT — SIDNEY — 
'ETC., — ETC.

des rues
Ж І4» Comte MICHEL KAROLYI 

qui était à la tête du peuple de 
le République de- Hongrie en 
1918, visitera le Canada et les 
Etats-Unis, de- bonne heure 
l’année prochain*. П obtint U 
permission d’efffrep aux Etats- 
Unis après une longue contro­
verse de 4 ans.

EDMUNDSTÔN IMPORT PharmacieA LOUER

VAIBUREAU : Hotel Grand Cetnral 
Téléphone 214 ou 51.

Logement de 7 appartements, 
chambre de bain, effti chaude et 
froide, à ltfaçr immédiaftement. 

S’adresser à Pftmc GRAND- 
MAISON, rue S^-FratTçeis, Ed- 
mundston, N.-B. '
876—jjn.o.-7n. \

{ Et:• DISCRETION
—Vous avez un habit vraiment 

:hic ; voulez-vous me donner l’a- 
Iresse de votre tailleur?

—Oui, à condition que vous n* 
ui donniez pas la mienne!

voisin d

m APRES VOS 
FUNERAILLES

—Le premier raid du “Zeppe-1 • —Le premier journal la Gazet- 
lin” à Londres a été fait le 311 tie de France parut à la fin du mois 
mai 1915. I de mai 1631. •

Ber

SERVANTE Que deviendront ceux 
dont vous avez la charge;? 
Est-ce que la femme que 
vous aimez et chérissez 
sera' obligée de painer à la 
journée pour faire vivre 
vos enfants, ou prévoyez- 
vous sagement l’avenir par 
une bonne police d’assu­
rance ? \

Permettez-nous' de vous 
expliquer comment vous 
pouvez assurer l’avenir de 
votre famille par un petit] 
pourcentage de votre re­
venu.

CHARADE
Une concierge disait à son doc­

teur qui demandait un logement :
—Mon premier est loué, mon 

second n’est pas disponible....
—Et votre tout?
—Ma toux va mieux, docteur, 

merci !

.-j.aE AvocatOn demande une /bonne ser- 
e/ général de 
jLXéon GA-

Wm Albervante pour ouvfaj 
maison. S'adresser 
GNON, rue Berniei-, Edmunds- 
ton, N.-B. /
894—j.n.o.-21n. / і

\:

”A ton tour de. і Avec*

ЩШІ
■ I Bura

Voisin
Bdmun

recevoir maman 9* ■

MONUMENTS
FUNERAIRES!

En granit et en marbre.—D» a 
mandez les prix et voyez || 

les différente modèles.

ON DEMANDE

PRESQUE AFFOLEE 
PAR LE MAL DE TETE

іTJTONORE ton père et ta mère.” Tous, nous con- 
LL naissons ce commandement ; néanmoins, lors­

que plus tard, nous portons nous-mêmes les respon­
sabilités de la paternité et de la matcnBdté, nous 
trouvons parfois fort onéreuse l'obligation filiale de 
prendre soin de nos vieux parents.

Un couple désir£<(ieu#< 
chambres meuWées^gc 

maison. S’adresser à A; i 
Bureau du Madawaskju

ЩЩШжШЖ?Г№

ou trois 
lur tenir 
t W., au **h ArchiAgent» Demandés1 tectei

g- "FRÜ1T-A-TIVES”
swlagea mal de rai 

H faiblesse

I ooo BASES DONNÉES

GRATIS
■

m POSITION DEMANDEE
Service d’Ambalance~--------; MONTRE

ISACttET 
BOITIER 

__ JOi VEST

’уиАіиагікнм.мг- 
^ IM*» NMtMtfa JourГ del’Aeieigogneteowe/ magnifique Montreu*»l »ut<4» primw Demande» le catalogue Tout lerdonde atbMe do ceo carte#. N’en 

ewfifc»»’**"*’ aeulemem votre nom
BBAUCE SPECIALTY CO. 

■EAUCE JONCTION. Qui.

ЩшШул/ Jeune fille finissait 4ses étudies 
à Noel, connai^ant es deux lan­
gues, la sténographie, le clavigra- 
phe, etc., demande^ [osition. S'a­
dresser à Lilian BLANCHETTE 
Edmundston, N.-B.I 
901—3fs-5d.

Il û'est pas rare de rencontrer des cas de querelles 
entre les enfants, chargés eux-mêmes d’une famille, 
pures que l'un ou l’autre ne veut plus loger, 
mois chaque année, le vieux papa ou la vieille

Voiture aiftomobile moderne. 
Service Jour et Nuit 

,S| Téléphonez 138-31US SPE
tant de SUN* LIFE ASSURANCE 

Company of Canada
Canada Leading Life Company 

Aaa. en force;..2 Billions 
Actif: $500.000,000.

Шш maman. ! J-В. COTE os<K Eh bicnl Voulez-vous que ce soit votre sort, lorsque 
vous serez devenu Agé? ^rtainement qUc non! Alors 
évitez-le en épargnant uncp^rtic de/c que vous gagnez 
maintenant afin que dans HL vieillesse, vous n'ayez 
pas à subir l’humiliation d'éWà la charge de vos 
enfante. X

*ENTREPRENEUR 
DE POMPES FUNEBRES 

LICENCIE
TéL: 138-31 Edmundston, N.B.■j A LOUER 1 G. T. KENNEDY.

Deux Chambres à louer sur la 
rue St-François. S'adresse? à 
Mme Willie GUERRETTE, Ed­
mundston, N.-B.
900-4fs-5d.

représentant local
EDMUNDSTON, N.-B. 

Rue de l’Eglise — Tél. 120-21

Demande» des renseignements à la 
sa sujet dn certificat de Rente Vi*j 
A Vie. Pour bien connaître ce gi 
churette intitulée “La Clef du

tion Life Association ComptableI qui garantit un revenu mensuel 
de proteciWdis* notre bro- 

eur à votre Portée".ü 1 J %ВШ

ШШ! J

“ Le mal de rain/me rendait très faible 
et je souffrais au violents maux de tâte,” 
dit Mme Romfihu Tessier, St-Jean de 
Matha, P.Q./JeXfua longtemps traitée 
et presque découragée lorsque je dé­
couvris ‘Ffuit-a-üVçs’. Les quelques 
premières doses marquèrent une amé­
lioration et après six mois, les maux de 
reins, de tâte et la faiblesse avaient 
cessé.”
“Fruit-e-tives" régularise les intestins, 
les reine, assainit la peau, purifie le sang 
et assure bonne et vigoureuse santé. 
Essayez ce merveilleux remède fait de 
jus de fruits mêlée aux meilleurs ingré­
dients médicinaux. 25c. et 50c. la botte— chez tous les marchands.

Ai

жConfederation Life
Association VH.Nadea0

Agent Générai 
Clair. N. B. •

Confiez Vl 
Prescriptions M DEMANDEZ LElicales

CALENDRIER
DE ST-J0SEPH

RAYMONDNBREAU
pharma/iën Bureau Chef I

TORONTO L# II / Burle Roi des «driersPOUR BON
.V ..йьлтт- « ”

TAXI Il cat plus 
L’imate en c 
te la SAINTS 

j est d’une4»vil 
chiffres sorftJ

MM. LES SECRETAIRES 
D’ECOLES

A VENDRE — Formules pour 
avis de taxe d’école, 50c le 100. 
S'adresser au Bureau du “Ma- 
dawaska”, casier 159, Edmun­
dston, N.-B.

au que jamais, 
leurs représen- 
AMILLE; elle 
nte beauté. Les 
s gros. Les pa- 
tiMje renseigne­

ments pratiques et de pieuses 
pensées. C’fêt le plus beau et 
le plus co: 
gieux publfé en Amérique. Hâ­
tez-vous 
»«fa vite épuisée.

Le Calendrier de St-Jo-eph. 
le ROI DES CALENDRIERS 
est en vente au prix de 50 sous 
franço, au Couvent St-Joseph 
"96, Chemin Ste-Foÿ, Québec..

Librairie MalenfantAppe’ez Toujours
і :'2lEDDIE SODCY gee sont re

Service Jour & Nuit 
x Hiver et Efé 

Hupmobile à votre pisposition.

CHEVAl/X 
Chevaux à la’Nfc _ 
public pour louagjt- charroyage 
de marchandises, fctc\

245 me St-Frandois—Tèl. 221 
EDMUNDSTON, N.-B.

14 nov—12fs. I

Papeterie — Li’
Cadeaux — Jouets1

jfure — Articles pour 
Journaux — Etc.

le 11
; et calendrier reli-HOMMES D'AFFAIRES 

A VENDRE — Papier à cla- 
vigraphe, à copie, rubans à 
clavigraphes, papier carbone, 
classeorsè filières, botte à fiches 
crayons, plumes, etc. Sèrvice 
de Librairie “Le Madawaska", 
Casier 159, Edmundston, N.-B. 
25a—j.n.o.
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i, fille, l’attira brusquement vêts loi, Ratait, qu’elle s’élargissait : il lui 
et fougieusement lui baisa la bou- semblait que le sang de ses vej- 
che, si fougeusement qu’il la mor- ne?, coulait plus chaud,- plus vif, 
dit et que quand il la débarrassa I plus généreux : une douceur lan­
de son étreinte, un peu de sang I goureuse la pénétrait, et donnait 
tachait ses lèvres. là chacun, de ses actes et de ses pa­

roles un sens pleip de poésie.
Mais lui, l’aimait-il? L’aime­

rait-il?

yez l’enjeu !
—Puisqu’il le faut..
Des applaudissements retenti­

rent. Elle s’avança au milieu du 
terrain et pudique, offrit sa joue 
au vainqueur.

Des applaudissements retenti­
rent. EHe s’avança au milieu du K€ant' *t
terrain et pudique, offrit sa joue —Vous l’avez voulu, répondit- 
au vainqueur. il, en retrouvant sa mxîrtrise de

Julien la contempla quelques -ui-même. 
mstantis, puis il siffla entre ses Passée en plein public, cette 
dents : scène ne pouvait manquer de sus-

—Mademoiselle, je vous fait citer nombre de commérages plus 
grâce de cette prostitution. ou moins charitables.

Personne ne pouvait les eroten- C’est 1 un des côtés désagréa- 
dre. blés de la villégiature que les in-

Él'le lui rétorqua: nombrablee cancans que les iné-
—Vous ne vous êtes pas tant vitables commères ne manquent 

gêné hier ! Vous êtes bien diffici- pas de colporter et de grossir sous 
le aujourd’hui. la loupe de leur imagination.Mais

Et, nerveusement, elle cria: Julien n’en avait cure. Il se mo- 
—Monsieur Gosselin cèdta sa quait de l’opinion du monde. Les 

place. Qui la prend? commérages passaient sur lui
Quelques jeunes gens se pré- comme l’eau sur les canards,sans 

sentèrent. l’affecter.
—Moi, Moi Is’êcrièrent-ilsanais Cette nuit là, il y eut deux per- 

Julien, mû par un sentiment inex- sonnes qui ne dormirent pas. 
plicable de jalousie et avant mê- Adèle était jalouse. Son rêve, 
me qu’il ait eu le temps de réa- son grand rêve d’amour commen- 
liser son geste se porta devant tait à prendre corps, à devenir 
la jeune fille- réalité. Il ne lui était pas, il ne

—Le premiere ui avance a af- pouvait plus lui être indifférent. N l'aimait ! Il n’en pouvait plus 
faire à moi! Elle aimait Julien. Elle l’aimait *>uter. Devant cet amour, .tout

—De quel droit pariez-vfous comme jamais elle n’avait aimé. m passe s’écroulait, 
comme cela? dit Adèle. A Hens l Elle aimait pour la première fois Son projet de vengeance? 
Messieurs, continua-t-elle, d* plu» 4e sa vie. Les autres qu’aille avait A plus tard, 
en plus énervée, je ne vaux pas connus, étaient passé sans laisser U voulait lui aussi sa part de 
qu’on essaye ma conquête? de souvenir, mais celui-là, il était bonheuV. Sa jeunesse réclamait.

Charles Dansereau »e présenta toi, l’idéal eêvé et désiré depuis H oublie le mort. Ne fallait-il pas 
alors et avant qu’il ait pu toucher t 'iujours. Elle l’aimait de tout es qu’il songe un peu à lui-même ? 
à la jeune fille, un coup de poing ses forces, et cela pour toute la H décida donc d’oublier ce qui 
-n pleine figure le fit s’écraser per vie. Elle était prise à jamais, son avait existé, de Foublier pour un 
terre, inconscient. Cet exemple coeur, sa tête, ses yeux. _ temps et de s’abandonner à tonte 
fit reculer les plus braves. Quand elle était près de lui, il la magie d’u namour qu’il sentait

d, pa- Julien prit la main de ta jeune lui semblait que sa poitrine se dt- partagé. Ensuite, fl verra. Pessi­

miste, il ne croyait ’pouvoir ex­
humer de l’existence plus de quel 
ques semaines de bonheur. Ce se­
rait assez pour parfumer les jours 
à venir. Et devait sa résolution, 
il eut hâte de voir le matin pour 
confier à Adèle tout ce que soti 
coeur recelait 4» tendresse mal 
contenue.

Il ■blter qu’il- était le fils de : Haul 
Daury.

Cet amour naissant, qui s’em­
parait de lull ,ui fit abandonner sa 
personnalité antérieure. Julien 
Daury n’existait plus, du moins 
pour quelque temps. De cette fa­
çon, ses scrupules s'évanouis­
saient. Ensuite, il adviendra ce 
qu’li pourra. Ii sera toujours 
temps alors d'y penser. Pour 
chasser le spleen qui l’envahis­
sait, fl loua un cheval, et le reste 
de tbprès-midi, il -fit de toquita- — 
tion. я

\oé
ïmart qu’oit bengef. .

SeroimMil —Lâche, lui dit-elle en se déga- 
«11e le souffffleta. deGrand Roman Canadien Inédit 

par U bald Faquin
Tous droits réservés, 1925, par Edouard Garand, 152, Ste- 

Elisabeth, Motnréal, P.Q.( où l’on peut se procurer ces 
volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.
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xiEt le doute s’infiltrait, qui la 
faisait souffrir. Mais certaine­
ment il J’almait Sa conduite bi- 
za-re en était la preuve.’ Ce bai­
ser brûlant, le jour du sauvetage, 
ce baiser fougeux et passionné de 
ce matin en était la preuve. l?t 
pu:s, lui, le reclus, l’homme ren­
frogné, Je solitaire, avait depuis 
quesques jours, changé ses habi­
tudes. Et œla sans cause?

Et un espoir immense la soule­
vait qui la berçait sur ses ailes, 
pendant que son âme planait dans 
l’infini des possibilitsé heureuses.

Et jusqu’au matin, elle savoura 
son bonheur qu’elle présumait йп 
men se.

A peu de distance, sous le mê­
me toit, dans une chambre pres- 
qu’indentique, Julien se débattait 
devant une certitude.

Un mari) 
plus imf 
noue pou

—Votre amie est-Slle souffran­
te demanda Julien Daury à Thé­
rèse Lesiéur. On ne l’a pas vue de 
la journée.

—EHe n’est pas bien. ÇJle souf­
fre un peu de névralgie mais ce 
n'est pas grave.

—-Elle ne descendra pas,- pour 
diner?

—Non. Elfa m’a demandé de 
lui faire monter ses repas à sa 
chambre aujourd’hui. Elle a be­
soin de repos. EMe n’a pas fermé 
l’oeil de la nuit.

—Ah I
Il n’insista pas. Il comprenait. 

Mais -la journée lui parut d'une 
■longueur désespérante. Japlais il 
ne s’était tant pnnuyfi. Il ressen­
tait un malaise obscür qu’fl ne 
pouvait localiser. Une sensation 
de vide l'obsédait. 1-І s’aperçut que 
la présence d’Adèle lui -tait indis­
pensable. De la savoir là, tout 
près de lui, et d’être dans l’impos- 
sibilfté de la voir, -l'énervait. Plu­
sieurs fois, au mépris des conve­
nances, la tentation lui vint de 
monter à ea chambre, de se jefer 
à ses pieds, ed lui avouer tout, son 

immense, le premier et’ te 
seul qu’ilvait jamais éprouvé.

D’avoir changé sor, nom, rie 
tfêtre plus ici qu’Henri Gosselin 
et non Julien Daury, lei faisait

OU

m 13— (Suite) Julien se contenta d’être sur la 
défensive. Il ne voulait courir au­
cune dhance.

La balle voletait d’un côté à 
l’autre du filet, rapide d’un côté, 
pflulôt lente de l’autre. La partie 
fut longue, très longue même. El­
le se termina par la victoire de 
Dansereau.

Des hurra)hs! et des cris souli­
gnèrent ce résultat. Julien perdit 
son service, puis l’autre partie. 
Mais ce qu’il avait prévu se pro­
duisit. Son antagoniste épuisé 
perdait sa justesse de coup d’oeil 
avec si force.

Julien se lança à l’attaque. Il 
serra de près, se contentant se­
lon sa tactique d’envoyer les bal­
es sans effet mais dirigées cha­
cune dans des directions oppo­
sées.

Il grimpa la côte de la Misère» 
jusqu’à un petit sentier qui s’en­
gage sops bote. ТПе suivit et pé­
nétra jusqu’à Une éclaircie. Щ fit 
prendre le galop à sa bête et s'en­
fuit tant <ju*il put, ivre de vitesse, 
comme s’il voulait fut# cet ennui 
q»i І obsédait. Mais toujours, H 
voyait Adèle, Adèle aux ytux de 
velours caressants de, tendresse, 
toujours, fl entendait la voix mu­
sicale: toujours H avait la hantise 
des lèvres rouges baisées déjà; à 
deux reprises. Ces deux baiser» 
passionnes le troublaient. C’était 
la première fois qu’il avait em­
brassé une femme et il s’étonna 
lui-même-de son audace.

Passé l'éclaircie, un autre 
sentier sous bois s’offrait 41 
était é,«it, encombré de 
d arbres. Sans savoir où *1 le 
duiaait, il Je suivit II moto 
pic. Quelquefois, un tronc i 
nette toi faisait un rentr­
ée sabots du cheval les___
les mottes de terre dégrineol 
avec un bruit mât. Une ru 
confuse se!fit bientôt entan,

Un peu lourd au début, Julien, 
qui hii aussi avait l’ambition de 
se classer premier eut l’honneur de 
vaincre les deiux premiers oppo­
sants par le score de 6-4 et 6-3. 
Entre temlps, й observait le jeu 
de ses adversaires. Il

T

*■ . ?.. •

■

■у

remarqua
que celui de Dansereau était très 
rapide, brillapt même, mais qu’il 
se fatiguait vite.

L’après-midi, il ne restait sur 
les rangs que trois concurrents.
L’un fut éliminé et bientôt il ne 
resta pilus eu présence que Dan- 
sereau et Daury. L’intérêt était 
à son comble. Il semblait y avoir 
deux camps. Dansereau nerveux, 
plutôt petit, paraissait sûr de son 
affaire. Quant à Julien, beaucoup 
plus grand que lui, et plus lourd, 
il ne perdait pas son calme et son 
flegme habituel.

—Au jeu II 
Dansereau servait.
Au premier service, l’adversai- 
manqua. Mais il se reprit vite.

Il admit immédiatement que le. 
jeu de l’autre était plus scientifi- "ent un peu partout :Я Г-ГиМЕ-’ “ Æart.

mі
V;b. . , -

Ж
-

m
;1 am

sm gagna une partie, puis une 
autre, puis une autre. Finalement 
il fut déclaré champion après a- 
voir porté le score 7-5 en sa fa­
veur. Devant ce résultat inatten­
du. Adèle rougit. Des" voix parti-

4 :

Ж-:■

re »S$fiamour

(A suivri iis-ou-
■% ï J

mm

pourlel:__l
Cartes Mortuaires 

Feuillets Mortuaires 
Bouquets Spirituels 
Offrandes de Messes 

Cartes de Sympathies 
Cartes de Remerciements 

pour Sympathies 
Papier à lettre à bordure 

noire.

LE MADAWASKA
rue de l'Eglise. 

Casier 159 Edmundston.
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tT Affaires ISKA" : * AU POTTERidls Si Premier Quartier, le 9, 

Pleine lane, le 16, 
Dernier 

Neuve

La jeune femme était en train 
de poser des fleurs dans le bureau 
de son seigneur et «naître, en pen­
sant au bon sourire qui éclairerait 
la figure de sot] mari quand, au 
soir de la dure journée, il rentre­
rait de l’usine..

Brusquement, plusieurs coups 
de sonnette retentirent à la gril­
le du jardin.

Qui s’annonce donc de si im­
périeuse façon....? •

Ce n’est pas son “jour"... Elle 
n’attend personne. ..

Alors, die écarte le store du 
bureau et regarde la bonne qui 
traverse Je jardin pour aller ou­
vrir.

Г Quartier, le 22, 
Me lune, le 30.

T$1.50 
- 75 

$2.00 
..$1.00 
:tement 
lutez 15
DUT l'é-

* Amenât NOS SAINTS PATRON»r-p. -s- ïra.4
1 D. 1er de l’Avant.
2 L. Ste Bibiane.
3 M S. François-Xavier. 
4M. S. PierrelChrySologne. 
5 J . Ste Crispine, v. et m. 
6|V. S. Nicolas, év.
7 S. S. Amboiee, doct.

X

Ceins des mes 
Csaada 4 * *

І Avon*, ЖеШімI >жш
шж

ш
~r Had

LA BANQUE DE PERTE
SERVICE •D'ÏTYGIENE DE 
L’ASSOCIATION MEDÎCAІч: №/ LEndre, à

etc.: 8|D.l Ile de l’Avant.__________
9)L.| Ste Léocadie.

10|M.l Ste Eulalie, v. et m.
11 |M.| S. Damase, pape.
IZtJ -1S. Maxence; Ste Denise. 
13|V.| Ste Lucie; Ste Odile. 
14|S. S. Nicaise, év. , 
lîfD.I Ille de l’Avant.
161L.1 S. Ensèbe.
17ІМ.І S. Lazare.
18IM.| Q.-Temps, S. Catien, ev. 
19IJ ,| S. Némèse.
201V.I Q.-Temps. S. Philogone. 
2115. | Q.-Temps. S. Tb„ ap. 
22Щ IVe de l’Avant.
23|L.|Ste Victoire.
24IM.I Jeûne. Stè Tharsille. 
25IM.I NOEL.
26IJ ,| S. Etienne.
271V.| S. Jean, ap.
285-l SS. Innocents.________
29[D.| Du dim, dans i’Oct~
301L.I Ste Anysie.
31fM.| S. Silvestre.

Lesitayens-X50c
35c

і і Deux ouvriers, portant tout le salaire en poche 
Qu’Une semaine entière y fit tomber,

Ensemble revenaient au logis pour souper,
Quand l’un deux dit : Le Lion d’Or est proche ; 

Viens avec moi, mon cher ; avant d’entrer chez nous, 
Reposons-nous un peu: reprenons notre haleine":

Preodre petit coup, c’est doux.
Pour mieux recommencer la besogne prochaine 

Il faut que Va ne ne soit pas trop tendu.
Rudes sont nos travaux, rode aussi la semaine.
Viens, vite, attablons-nous. — Non, fnt-il répondu,
Je ne veux point. Ma femme attend que je revienne 

Pour courir chez le boucher,
Puis, calculer avec moi quelle épargne 
Nous porterons en banque avant notre coucher. 
D’ailleurs, ton Lion d’Or, c’ent l’enceinte où se hargnent 
Tous ceux qui, comme toi, fréquentent son comptoir, 
f ombien au fond du verre ayant laissé (l’idée,
Bourse pleine à l’entrer, mais au sortir vidée,
S’étant battus, chez eux s’en sont allés, l’oeil noir.
Cuver l’ivresse, aveugle inventrice des rixes,
Mère des cauchemars, des obsessions fixes.
Whisky blancs ou brandy du crime sont conseillers ;
Le Vin c’est un ami, qu’il nous faut surveiller:
Aux ménages souvent sa présence est funeste;
J’ai pris la Tempérance et je fuis comme peste 

Guingettes et cabarets.
Je préfère au vilain marchand d’absinthe verte 
La banque où deux fois l’an j’obtiens mes intérêts ;
Tu peux entrer tout seul à ta banque de perte.
L’autre lui dit: ‘‘Camarade, je veux
Dès ce soir t’imiter, car ta banque vaux mieux :
■ " Continuons notre route.”

|H
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i: tarif 
ande. 
iS «ont 
avance, 
itepient 
avis de 
de fu­

ll est évident-que certaines per­
sonnes ont l’idée que pour n’im­
porte que*

yons-X peur 
gnostic. Ces 
sont persuadées aussi qu’avec cet 
appareil le médecin peut voir tous 
les organes du corps et étudier 
leurs mouvements, tout сощте 
11 regarde et étudié la peau avec

, V J
Ee elle voit ceci :médical, le 

des ra­
tai faciliter son dia-

ж1% faire
Un gros couple s’encadre dans 

la porte. •
Lui, grand, fort, haut en cou­

leur. Sur sa tête, un feutre mou 
vert olive. EHe, très blonde, d’un 
blond un peu filasse, Habillée en 
touriste, avec un sac d’alpiniste 
pendant au milieu de son dos.

Il se produit une discussion, la 
petite bonne ne sachant pas si 
elle doit, oui ou non, laisser en­
trer.

personnes se »

M

Шшriwarl» h Entrepreneur h

1 VANWART І I A. BOUCHER I 
Li"„r^Xmt{ TNiî*ti5SÎWJ

8«ггі=- Courte!, I

I Téléphone 1М-2ІІ |Royal Hotel. Tel Т36-21Є
'■■■є* '■■■■S

*
ses yeux.

La plupart de -.eux qui se pré­
sentent chez le médecin", soit pour 

I la guérison d’une maladie ou pour 
le maintien de la santé, peuvent 
se faire examiner d’une manière 
satisfaisante avec les instrument, 
qui se trouvent dans les bureaux 
de tous les médecins, et subir les 
diverses réactions que tout mé­
decin qualifié est en état de faire.

Lorsqu’il a faitsl’examen de son 
client, avec les moyens à sa dis­
position, le médecin décidera si 

il lui faut
une réaction spéciale. Tout 'le 

monde doit réaliser que le méde­
cin n’arrive pas à faire son dia­
gnostic en étudiant les résultats 
d’une seule réaction, ou par ce 
qui est révélé par les rayons-X. 

, Ces résultats lui donnent des ren­
seignements précieux, sans dou­
te, qu’il ajoute aux faits qu’il a 
assemblés par les réponses de 
son client à ses questions et par 

personnel de l'indi-

{ mEvidemment, ce n’est pas une 
visite oirdinaire.... Pas de ses гет 
lationshabitu elles.... Pas même 
des gens d’ici..-. Ils doivent de­
mander quelque chose d’inusité 
ou d’embrouiHé, car la femme de 
chambre se fait répéter les expli­
cations.

Finalement, ils entrent, et le 
chapeau vert olive, qui semblait 
vissé, se soulève un tout petit peu, 
découvrant une tête carrée où les 
cheveux poussent en brosse.

L’homme examine d’abord la 
maison, qui est toute neuve.... 11 
la fixe avec des yeux absolument 

* admiratifs....
—Déjà î.... s’écrie-t-il, en levant 

| vers le ciel deux mains, dont l’u- 
. ne brandit une canne et l’uatre 

un Guide Boedecker.
Puis il hésite entre le verger, à 

droite, ou k parc, à gauche.... et 
entraîne enfin sa compagne vers 
un petit belvédère d’où Von aper­
çoit, d’un côté, la campagne de 
Chauny, les usines de la Soudire, 
et, de l’autre, la longue route 
blanche de Saint Quentin....

Et là, avec sa canne, il se met 
à gesticuler, à parler et à décrire.

lü
S\V

Hlil commandai*, avec le bel uni­
forme qui est là-bas, dans leur 
chambre de Aachen....

....Si la dame française est bien 
gentille—et elle se sera sûrement, 
—elle les laisserait monter au pre­
mier étage, où il a couché pendant 
dix-huit mois, et d’où l’on aper­
çoit la place de ses anciennes bat­
teries, avec lesquelles il bombar­
dait Noyon....

Ee le voilà qui, d’un pas leste, 
gravit 4es mairches du perrotit 

suivi, non moins lestement, de sa 
compagne aux nattes blondes et 
au sac alpin....

—L’antre perron, ma pet:te Ba­
ve la, était absolument pareil! 
Souvent, là, j’ai fumé les bons ci­
gares que vous m’envoyiez.... bu 
la bière Pilsener. en pensant à ma 
future chérie petite femme ... >

Déjà, il cherche la sonnette. ..

v un examen ouou non

4І/Л

>Às.—Dé.) 
oyez 1
es. BEAULE & M0R1SSETTE

ARCHITECTES
SPECIALITES: Edifices public» et religieux,

construction» à l’épreuve du leu.

OSCAR BEAULE ALBERT MORISSETTE
A.l.F.Q. * Ж.ІС.А.

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

Tous deux firent bien, sans doute.
Car buvettes sont endroits 
Où maints pères maladroits 
Portent à fonds perdu, sans panier du salaire, 
Temps, dignité, raison, volonté, caractère, 

Indépendance et bonheur du foyer. 
Tout, même 4’âme, en un verre est noyé.

у л examen 
vidu.

Les rayons-X, néanmoins, as­
sistent beaucoup le médecin. Ils 
sont devenus de plus en plus u- 
tiles, mais leur étendus est enco­
re nécessairement limitée, vu la 
trarière compliqi 
plni et la difficulté d’interprêter 
leurs résultats. C’est pourquoi il 
ne faut pas croire si votre méde­
cin ne vous fait pas passer pa­
les rayons-X que l’examen n’est 
pas complet. Votre médecin est 
en état de jûgêr si" votre" cas de­
mande tel examen ou telle réac­
tion: donc, conformez-vous à sa 
décision.

ance
Ddeme. Iluit
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Debout maintenant derrière la 
porte de la maison, .la jeune fera- 

n’attend plus.
Cette porte, elle l’ouvre la pre 

mière.
La voici, face à face, avec celui 

qu’elle connaît bien, et pourtant 
sans l’avoir jamais vu. On lui en 
a tant parlé!.... Et avec tant d'ef­
froi 1...

—Mais qui est-ce....? demande 
la maîtresse de maison à la bon­
ne, laquelle revient, un peu em­
barrassé. . -

—Je ne sais pas!....
—Comment! 

nas, et vous avez permis d’entrer t
—Le monsieur m’a dit comme 

ça qu’il connaissait b propriété 
très bien, mais qu’il voulait la 
montrer à “Madame”....

—Il connaît la propriété très 
bien....?

—Oui.... Très bien. .. Seulement 
il voulait tm tout petit coup d’oeil 
Alors, je l’ai laissé....

En fart de petit coup d’oeil, le 
visiteur a tout l’air d’en ptrendr. 
à son aise.... H va...., il vient...., :1 
explique...

De la fenêtre, la jeune femme 
le voit essayer d'oevrir une an­
cienne porte du potager, condam­
née depuis la gueroe. puis cher­
che la nouvetie...., tracer un plan 
sua- le sable de l’allée 
cher todt à fait de la maison.

Ft, là, c’est la grande explica­
tion, que l’épouse blonde, écoute 
avec recueillement.

on, NJB, .11
suffisamment aérées.

Eloignez-vous des personnes 
qui éternuent oti qui toussent »- 

Retenez à la maison tout en­
fant qui a le rhume, qui se sent 
fiévreux ou qui a mal à la gorge 
et ne le laissez pas aller à l’école.

On peut recouvrir la santé pics 
promptement en restant an lit, 
qu’en persistant à rester debout.
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BELYEA ET MCNŒŒ
Llapproche de l’hiver veut dire 

l’ouverture de la saison des rhu­
mes, des bronchites et de la pneu- 

La question se pose : Peut- 
on éviter ces affections, ou peut- 
on les guérir?

Depuis dix ams, un comité com 
pasé de savants, de médecins é- 
mments des Etats-Unis, et de 

représentants des services d’hy­
giène et de statistiques de la Me­
tropolitan Life, a étudié la ques­
tion de l'influenza. Le but de cet­
te étude était de trouver, un mo­
yen de combattre avec succès cet­
te maladie. Le comité est parve­
nu à la conclusion suivante :‘‘Nous 
ne connaissons pas les causes de 
cette maladie. Nous ne savons 
pas comment elle se propage. 
Mais nous savons quop endait 
l’épidémie d’influenza de 1918, h 
majorité des personnes qui ont été 
atteintes par cette maladie et qui 
ont survécu, sont celles qui ont 
gardé le Kt et qui ont apoelé le 
médecin dès le début de la mala; 
die.”

COMPTABLES LICENCIES 
Dune L» Province De Québec Et Au Canada Pour queetions concernent le

L’ex-officier allemand, cette 
fois, a retiré complètement son 
feutre vert olive, et, en moitié N 
français, moitié al'tmand, il ex 
p’;que son véhément désir: mon 
îrer à sa grac'euse gnaydige épou­
se la maison, toute pareille. - 

T | sreille!.. recru - r ,te sur ie> 
e s -es itK-rid/l de l’autre, e'

: était sa ’ ■ i • -

santé en général, écrire à l'as­
sociation Médicale Canadienne 
184, rue Collège, Toronto. Une 
réponse personnelle aéra envoy 
ée per écrit. Non» ne répon­
drons pas sus questions tou­
chant le diagnostique et le 
trfitemeet
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LE SERIN

—Je me suis permis de vous 
amener mon ami Narcisse qui ar­
rive des Iles Canaries....

—Quelle bonne idée! il nous 
manquait précisément un chan­
teur!

Ш
IHL

A. E. MICHAUD, • tur”.... 
Cela lui fera tant plaisir ! ...1res

rlires CHOSES UTILES 
ASSAVOIR

A L’EXAMEN 
L’examinateur.—Quelle est l'u­

tilité de l’Océan arctique!
Le candidat.—L’Océan actique 

sert principalement à des projets 
d’exploration.

uds “PEOPLE’S MARKET Cet homme, tout béat, tout sou­
riant, d’un sourire rose, la femme 
française le regarde....

Et, dans ses yeux regarde avec 
elle, son père, mort en Allemagne, 
dans le terrible camp de Holz- 
minden...., regarde, son frère, tué 
à Charleroi...., regarde, son mari, 
gazé de guerre au pàssage de 
і’Ailette...., regarde toute sa race, 
si menacés encore demain ...

L’autre attend.... son feutre vert 
toujours à la main.

Alors, d’un doigt impérieuse­
ment tendu, la jeune femme indi­
que 1* porte du jardin :

—Allez-'vous en!—
—Nut mein zimmer... ? seule­

ment ma chambre. .? Un tout pe­
tit coup d4>eil pour le souvenir de 
“Madame”....?

-—AHezrvous-en!... répète-t-el- 
!e, et sur un tel toh qu’enfin l’Ai­
le mant s’en va....

isses 
Itlliee : 
«mente
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Viandes fraîches — Epiceries — Poissons 
Fruits — Légumes. Vmi
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L’INVENTEUR se rappro-

ІЄ8 DES BRETELLESTelephone 18-11
Prompte livraison à domicile en tout temps.

bordure
VOTRE POIDS 

EST-IL CE QU’IL 
DEVRAIT ETRE?

L’origine de certains objets de 
première nécessité est parfois cu­
rieuse. Quel fut, par exemple, l’in 
venteur des bretelles?

On croit volontiers que c’est 
un français anonyme, au moment 
de la Révolution. En réalité, c’est" 
un certain Martin Vam Bufchell, 
fils d’un tapisseur du roi George 
II d’Angleterre. Né en 1735, Mar­
tin* Van Butdiell commença par 
étudier la méflecine et s’établit à 
Londres, çomme médecin et den­
tiste.

Mais pour attirer l’attention du 
public sur ses capacités qui é- 
taient réelles, il ne dédaigna pas 
d’avoir recours à des, procédés de 
charlatan.

D’abord, en un temps où tout 
le monde était rasé, il se promena 
avec une énorme bari>e, dont il 
vendait lee mèches sous prétexte 
qu’elles possédaient un fluide thé­
rapeutique. Puis H remplaça sa 
carme par un fémur et peignit 
son cheval blanc de taches vio­
lettes. Il refusait de soigner ses 
patients à domicile, exigeant qu’­
ils vinssent le trouver chez lui.

Il inventa une grande quantité 
d’objets pratiques, les bretelles 
par exemple, en 1787 et une sor­
te de porte-monnaie à l’épreuve 
des voleurs.

SKA
Mais, cette fois, la jeune Fran­

çaise ne voit plus seulement son 
étrange visiteur... Elle l’entend....

11 parle allemand.
Or. elle le comprend.
Et elle comprend ainsi que cct 

homme est un officier allemand

ІЄ.
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ndston.
Beaucoup de personnes maigres 

reviennent à l’état normal grâce 
aux alimenta reconstituants que 
contient Father John’s Medi­
cine.

IV0
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Le comité admet donc qu’après 
dix ans d étude, on ne connaît 
pas la cause de l’influenza, non 
plus que son traitement. Ce se­
rait donc faire p: enve de charla­
tanisme que de prétendre ^ que, 
tel ou' tel remède guérit l’influ-

de - Haul

qui s’em- 
idonnèr sa 
e. Julien 
du moins 
e cette fa- 
l’évanouis- 
riendna ce 

toujours 
ier. Pour 
l’envahis- 

et le reste 
le Véquita-

Seront-ils ^ 
de la rioce?)i^y

Un mariage nécessite bien des préparatifs — l*un des 
phis importants, c’est l'envoi des invitations, que 
nous pouvons imprimer dans le plue court délai, sur 

ou jolies feuilles en parchemin.
Notre Travail Imite la Gravure

qu’il a habite ici pendant deux 
ans.... mais que ce n’est plus :a 
même maison, parce que, l’autre, 
il l’a fait sauter, en 1918. avant de 
repartir.

Celle-ci, est toute neuve. .. Ca 
voit, d’aiU

JS Votre rendez-vous compte que 
si votre poids est en dessous du 
normal, vous courez réellement 
le danger d’une maladie grave? 
Vous n’en sauriez trouver de 
meilleure preuve , que les règle­
ments rigides des compagnies 
d’assurance qui défendent l’émis­
sion de polices à ceux qui ne pè­
sent le poids normal.

Beaucoup de personnes maigres 
constatent qu’elles gagnent cons­
tamment du poids en prenant Fa­
ther John’s Medicine. C’est parce 

(Medicine con- 
Дріе de morue, 
us les aliments 
si que d’autres

І

enza.
Le comité a également étudié 

la question des rhumes, des bron­
chites et de la pneumonie. Au su­
jet des rhumes, le comité dit: 
“Nous ne cor.uassebns aucune 

décisive ni aucun agent pré-

.*" Mais elle est 
toute semblable à l’ancienne.... Il 
mangeait là!....

Et sa canne indique les deux 
grandes fenêtres ....

Il couchait dans la chambre du 
coin, au-dessus de la serre. ..

Cest de là qu’il lui a envoyé ses 
première^, lettres d’amour.... celles 
qui ont doucement préludé à l’hy­
mne tendre de leurs fiançailles.

—Fritz, son ordonnance, et ses 
deux chevaux, étaient, là en bas.

se eurs . щшmïMais, arrivé sur la route, il se 
retourne vers son épouse, et, avéc 
un air complètement absoirtdit

—Je ne comprends pas du tout 
pourquoi.... ! Car, enfin, j’ai été très 
poli....

•—Et tu avais si bien enlevé ton 
chapeau....

Et tous les deux s’en vont, en 
effet vins avoir compris. ..

Pierre L’ERMITE.

: У
cure
venttf du rhume. Mais nous ne 
connaissons a-sez au sujet du 
«rhume* Цоиг pouvoir amoindrir 
son intensité. Nous savons que le Father John’, 
rhume se communique au contact ,jent ^ |q,age 
d’un malade.’’ . meilleur de tj

Comme résultat de 1 étude pour- ICO„puants ah 
suivie par le comité, les recoin- é.émentk nntrit/s et toniques né- 
mandatiens suivantes sont sou- cessaires'Vu corps pour conserver 
mises aux lecteurs: son poids àorrilal, sa vigueur et sa
qui ont le rhume, qui sont fié vita|** L’eWdoi régulier e* cons 
creuses, qui toussent ou qui ont teTrt ^ Fa*er John’s Medicine 
mal à la gorge. produit uVream aussi régulier

Ptçnez de l’exercice en plein air л ГОП$І1Л de\santé et de force 
—au soleil—mais évitez les cou- ^ p^lee, maigres, fai-
rants d’air. blés et jepuieés.

Evitez les chambres ou les mai-"
'sons surchauffées et qui sont in-

»
le JRabafcmtffeala Misèreç 

r qui s’en- 
tivit et pé- 
ircie. « fit 
Eté et S’en- 
<le vitesse,

‘ cet tenu і 
oujours, U 
la yeux de

i voix mu- 
: la hantise 
ées déjà, à 
ux baisers 
tet. C’était

#ЙД

t
„ N.'B.

oootif

Et il se sent heureux....  tout à
fait complètement heureux qus 
sa petite “gretchen", à lui, elle 
connaisse la propriété où il a fait 
la grande guerre.... la maison oùl
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■---------------Nommé chirotgien dentiste de 
Georges II, iln e remplit pas ses 
fonctions, parce qu'il ne voulait 
pas ee déranger.f .“Les e, . шGATEAUX
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John’s Medicine est un 
aliment sous une for- 

me/ue les systèmes mêmes frê- 
Jes/et délicats peuvent s’assimiler

Fel %.
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“Au Déserteurs du Sol”

Pr
•Ji

St-lOUIS Ja HAlHAi)
/ff RETIRE

?La poésie “Aux Déserteurs du 
SoP parue dans notre numéro 
du 14 novembre, a pour auteur 
Monsieur Casimir Hébert, de 

. Montréal, un acadien d’origine, 
1 tel qu’il le déclare dans la pré­

face de “L’Acadie” du reg.etté 
A.-D. Aucoin.

tÀ I №
—4M. Ernest Coté, marchand et 

gérant de la succursale de la Ban­
que Nationale, nous quittera sous 
peu pour aHer demeurer à Caba- 
no. M. Coté a fait l’acquisition de 
’Hôtel Plaza dont le propriétai­
re était M. Ulysse Trembfay. 
Nous souhaitions à M. et Mme 
Coté beaucoup de succès dans 
"°iir nouvelle entreprise.- 

.—iM. Dieudonné Bernier, fabri­
cant de buerre de cette paroi 
ussi fait .l’acquisition ici de la 
nais^n de M. Coté.

—Mlle Reine Moreau, fille de 
'T et Mme J. A. Moreau, nous a 
mit té s pour pour aller passer 

I hiver à Lévis.

d*NOVEMBRE
X■: :Novembre s’ouvre par la solen- 

nité de la Toussaint. Pour jeunes e*f*. 
que nous sommes, les jours pen- Ш? 
vent parfois nous paraître un fl ù ÿU 
lourds, un peu somb.es : des nua- 
ges passent aussi sur le soleil d<* SXtf 
notre jeunesse. Qu’il est donc 
consolant de répondre à l’invita- і 7 
tion de .l’Eglise et d|' contemple'1 
ce ciel où tant d’autres nous ont 
précédés ! La course para * r*o- - Li*. 
te à qui ne regarde que h but ; P $•-;/ 
vie s’adoucit pou1: qui regarde ’є Г 'jf 

PAS COMPROMETTANT ciel! Cérémonies, chants, ,ser- gj»
—Votre complice n'a pas voulu mon' touVa1“’ourd'hui d,étourn- Ш

nos yeux de la terre pour les fixer 
la céleste patrie. Les 

! de® vêpres ont à peine terminé 
luers derniers accords de joie ;!es 
ombres du soir enveloppent la 
terre: dans la chapelle, aux pa­
rures de fête ont succédé fes 
les de deuil ; Je catafalque a dres­
sé devant nous. Quel contraste!
Mère toute bonne, l’EgJise nous 
a montré ses- saints dans là gloi­
re, elle veut àprésent 
trer ses enfants dans la souffran­
ce. La mortJserait-elle pour nous 
un mur impénétrable nous sépa­
rant de l’inconnu, du noir de l’é­
ternelle nuit? Non; “toute la lu­
mière, elle est de l’autre coté. 
L’au-delà est précisément appelé 
le pays de la lumière, in locum 
lucis; f(e pays du ra4aicMs.se- 

ment... refrigerti ; le pays de la 
iaix.... et paris."

Aussi, pendant ces vêpres de 
deuil, avec quelle piété 
préparons à la fête des morts. Un 
sermon de circonstance nous rap­
pel'!? ces grandes vérités. Heu- 
eux ceux que la pensée de la 

mort enveloppe avant JTvqure du 
suaire. Le setànon fini, une der­
nière prière pour les défunts et 
nous allons nous reposer tout 
[Seins de cette salutaire pensée 
que, tout compte fait, la vie n’est 
qu’un acheminement plus ou 
moins rapide \1?:s l’iniévfitable, 

vers l’inéluctable. Pbur ces chers 
morts, dès le début du mois nous 

| avons fait le jubilé que nous a- 
"/ vions déjà gagné en mai dernier.

, 1 Qu’il est doux de penser que ces
'-r' * vb1 indulgences, s’appliquent à oes â-

. Я mes souffrantes d’amis, de bien-
v jF faiteuns, de parents! La nature
yЛу m1 même s’harmonise avec J’esprit

f S de l’Eglise: elle se fait tris*. La 
w*. A reS 'bise refroidie fait totmbilloner ces 
f 'Vfeuilles flétries, peu de jours au- 

y para vaut, la parure de nos orbres.
-1 Я La terre Se durcit ; se couvre de 

l ДГ ! frimats, et de lambeaux blâmes 
W que se disputent des tourbillons 

de poussière. Le mois de novem­
bre sera donc triste? Pas le moins 
du monde ; nous mettons en pra­
tique la théorie de Saint Bernard ; 
"Voulez-vous n’être jamais tris- 

Я tes? Vivez saintement. Une bon­
ne vie est toujours gaie”.

Le fameux tremblement de 
яв terre du 11 novembre s’est fait 
■5 sentir assez fortement au collège.
Я Le surlendemain, on lisait sur un 
Я journal local que le collège avait 
Я été secoué satis doute parce qu’il 

est construit d’une manière très 
solide et situé sur une colline as­
sez élevée. On sait d’ailleurs que 
ce seisme terrestre a permis aux 
hommies de séience de préconiser 
des explications aussi étonnantes 
que variées. En réalité, pas le 
moindre dégât matériel. Cepen­
dant deux secousses sismiques, à 
quelques minutes d’intervalle, se 
sont fait setnir, accompagnées 
d’un bruit soirrd et profond. Cer­
tains élèves—pas les pl'us petits !
—sous prétexte de sûreté, s’élan­
ça idnt à l’extérieur; dépendant, 
d’autres continuaient jtranquille- 
ment leurs cours. Reste un fait 
indéniable : ces secousses, mêmes 
lorsqu’elle sont prévues, produi­
sent dans tout l'être une sensa­
tion, un malaise dont on n’est pas 
maître. L'homme comprend alors 
quelque chose de sa faiblesse, de 
son impuissance devant le pou­
voir invisible, la puissance abso­
lue qui règle les éléments.

Enfin, le 22 nous apporte la fê­
te sainte Cécile, patronne des mu­
siciens ; pou# l’occasion, (juin ’en 
serait pas? V matin, dès la mes­
se de communion on chante Iq 
Vierge martyre. EU|e ne tarde pas 
à nous en récompenser. Vers les 
neuf hemes, au beau milieu de nos 
cours, sonne la cloche pour la fin 
des classes. Que s(e passe-t-il 
donc? On vient d’apprendre que, 
tout près du collège un beau lac 
offre, pour la première fois de 
l’année» un rendez-vous solide 

pour les patineurs. Et quelle bel1- 
le glace ! Sur leurs patins, les uns 
font de vrais tours d’acrobatie ; 
d’autres" plus modestes, des novi­
ces dans l’art sans doute, se ris­
quent mêins mais tout jouissent 
de bon coeur. A pleine k dîner fini, 
on revient y passer une partie de 
l'après-midi. Le soir, salut solen­
nel avec chjuit en partie spéciale­
ment préparé pour la fête. Vers 
les huit bleutés, concert musical

_ . ___ , à m Pour les élèves et quelques mvi-

I F M A Г A Ш W A DDlc ілгглїй&зак;LC Ш Au Avili A O DIV і Г ■Uft
yteïte» WMrfcirMn» ... __ — Æ. Quelques monologues et même

Ш cornet <ke ptus hilarante

M. Casimir Hébert est 
sul du Pérou à Montréal ; il est 
membre de la Société Historq.ue 
de Montréal ; professeur d'ethno­
graphie à Г Ecole de Tourisme, de 
l'Université de Mont éal. direc- 
tieur de il'école classique “Les Pe* 

# tits Romains”, et pro^^eur de 
français au Monument National.

M. Hébert est poète et pub’i- 
. ciste. Il est le distingué réclaét'êur 
de l’Ahna'nach Rol'and que p’u- 
sieurs de nos lecteurs connaissent. 
Il a préfacé, à date, une quinzai­
ne de livres.

Comme nous le disions dans 
récent numéro, nous avons l’hon­
neur de compter M. Hébert par­
mi nos distingués colloborateurs 
et nul doute que nos lecteurs goû­
teront ses écrits. “
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\M. A. A. McGILLIVRAY, C.R., 
de Calory, qui vient de réei- 
gner comme “Leader” du par­
ti conservateur de l’Alberta, 
mais gardera son siège à la Lé- 

La Rédaction. gislature.

dire où il demeurait.... Et vous?
—Moi, j’demeure juste en face 

de lui, m’sieur l’juge!

un

JOHN J.T)AIG
secon-

I
/

—Le cerf fut importé en Améri­
que pour la première fois en 1892. Téléphone 51
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Pour Les lneüîfeurs Prix

PENDANT LE TEMPS DE NOEL
/ POISSONS FRAIS

/ EPICERIES de choix

FRUITS et LEGUMES de qualité | 

CHOCOLATS et BONBONS pour Noel 

Etc., Etc., Etc.

Livraison à domicile7 faite promptement et gratuitement. La qualité de nos 
marchandises et l’ejtcellence deXiotre service rend nos clients contents.

,s* Au Magasin Abbis nous mon-29

і«
K La Chaussure par Excellence A NOTRE ETAL de 

viandes— mes amis— 
nous avons tout ce que 
vous aimez : dinde dé­
licieux, poulets d e 
choix,et toutes les sor­
tes de viandes que 
vous désirez.
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entrecoupent le programme mu­
sical. Le Père Supérieur mitt le 
comble aux voeux de tous en an­
nonçant la sortie pour le 20 dé­
cembre et lia rentrée de Noel 
k 9 janvier.

Le lundi suivant, .tes aines fê­
tent la sainte Cathérine, patronne 
des philosophes,* Sans doute, près 
de J’autel et surtout au moment 
de la communion, ils lui ont de­
mandé de l’imiter dans la pureté 
de son coeur et dans la sûfleté de 
sa science. Pour la soirée, M. Dou­
ce*, notre distingué professuer 

de musique, mettait son studio de 
la ville à !la disposition des phi­
losophes. Ne violons pas l’inti­
mité de Leur réunion, dependant 
rien ne manquait, dit-on, pour 
faire des heureux. Novembre 
garde donc la npte gaie. D^à plu­
sieurs joutes de gouret ont été 
chaudement disputées entre di­
visions et même.avec des équipes 
le lavi! le. La glace ne manque

pas. Chaque division a son pati­
noire en plein air, brilfament il­
luminé le soir. De plus, non loin 
du collège un lac nous off#e cha­
que années les prémices de la 
giace. Et on est si habitué à l’ho­
rizon du collège qu’un cadre 
vçau nous plait. Des peupliers cen 
tenaires dopt les pieds se perdent 
dans desmass ifs de saules bor­
dent deux cotés du tac, le ferment 
à tout regard indiscret, Au fond 

éoluse : du coté opposé, un 
pont très fréquenté le relie à la 
ville. Aussi, jouit-cn particulière­
ment des après-midi, passées dans 
ce milieu si favorisé de la nature; 
pous nous, c’est un vrai lac lamar- 
tinien ! Après ces ébats sur les 
patinoires, surtout au sortir de ce 
lac quasi sauvage, le collège pa­
raît encore plus attrayant, ptv: 
sérieux le travail, plus facile la 
piété.

Le 30 novembre, 1929.

Я LISEZ LES ANNONCES 

ET ENCOURAGEZ 
TOUS NOS ANNONCEURS i.
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dansl’univers 
entier, n pro­
tège jeunes et 

vieux contre le froid et Г humi­
dité de l’hiver. 11 donne de l’édat 
aux bébés qui ont besoin 
de soleil U vous offre le 
moyen facile, agréable 
de prendre ce grand toni­
que nutritif—l'huile de 
foie de morue.
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Les femmes le 
déclarent -— 
cette nouvelle 
méthode de 
cuire est . 
merveilleuse
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£ гPANTOUFLEàS fin soie et en 

velours, pour dames, toutes 
couleurs : rose, noir, vert, 
ve, jaune, etc.

à
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jpy SOULIERS d’enfants, toutes 
gjr grandeurs, de la célèbre marque 

“PACKARD”, durables et trèi 
confortables.
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hommes, confortables et très du­
rables.

tifSl «Я B SЯ DU PAIN délicieux fait à la maison et des 
petite pains chauds. .. quelle traite! Et 
pouvez maintenant les servir à tous les repas.
Car voici une nouvelle méthode amusante et . 
facile de cuire.
Elle réduit le temps de la cuisson en deux.... 
le pétrissage est devenu inutile.... pas besoin 
de préparer le levain. La Nouvelle Méthode 
Facile Quaker a été perfectionnée par un maî­
tre-boulanger. Elle est décrite avec * illustra­
tions dans une brochure attrayante dont vous 
pouvez obtenir une copie gratuitement sur de- y 
mande. -Remplissez le coupon ci-contre et mal- / 
lez-le à son adresse. \ ■/
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’Шm He it %h S 25m Я SOULIERS pour hommes, noir, 
Я brun et nouvelle couleurs bleue, 
Я marque Perkins, toutes les gran­

deurs.
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я \ CLAQUES avec boucle en minia­
ture, noir et en couleurs. Toutes 
pointures.
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!ТНЕ QUAKER OATS COMPANY- 
Peterborough, Ontario.

Je voudrais essayer la Nouvelle Mé- j 
(hode Facile de faire\du pain. Prière de 
m’envoyer GRATIS une copie de votre 
jivret dans lequel se trouve expliqué cet- 
te méthode merveilleuse.

Ou, le marchand <|e Farine Quaker vous apns 
nera une copie de cette brochure si vous layXü 
demandez. Deihandez un sac de Farine JQua-

Votenir 
Farine 

fait des 
deux et 

éprouvée à 
s le moulin 
tes pour en

?6.
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M ker, aussi. Vous en aurez besoin pour 
les meilleure résultats. /Employiez 
Quaker dans toutes vos cuissons. I 
gâteaux et autres pâtisseries plus j 
plus attrayants parce qu’elle a 
tous les stagna de sa fabrication 
et culte chaque jour dans nos e 
vérifier les qualités.
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COUVRE-CHAUSSURES 
*°i®> en caoutchouc, en serge, a- 
vec et sans fourrure, dernière 
nouveauté. Aussi guêtres de créa­
tion nouvelle.

Rue .................................. .............. .
Bureau de Poste............... Prov. ..Z. "
Nom de
votre marchand

e n SOULIERS pour dames, marque 
PERKINS, avec fameuse semelle 
COMPO. Un grand choix en sa­
tin, cuir verni, kid, etc., talons 
haute et cubains.
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Ж! Patrice quand celle- 
Saint-Basile en 192 
dre part à la célébration 
noces d'or sacerdotales.

core qu’à ses débuts et dont la 
vénérable Mère Maillet fut l’une 
des fondatrices. Comment pour­
rait-on rappeler toot le bien que 
cette institution a accompli dans 
cette région alors nouvelle du Me- 
dawaska ?

Mgir Dugal consacra tout son 
zèfc au développement de cette 
oeuvre magnifique Jusqu’à sa 
mort il fut le chappehin du 
vent de Saint-Basile, où les or­
phelins trouvaient un refuge, les 
enfants l'instruction Chrétienne, 
les malades les meilleurs soins et 
les pauvres un gîte

Mgr Dugal fut un prêtre sui­
vant lecoeur de Dieu. Sa carriè­
re fut très active malgré sa fai­
ble santé, qùi inquiétait souvent 
ses amis, 
lèves et aux orphelins du couvent ; 
il via tait les malades, il aidait les 
pauvres et il était toujours fidèles 
à faire le prône du dimanche à ses 
paroissiens.

Il aimait 4a belle musique et il 
fut bien sensible à la délicate at­
tention de la chorale de Saint-

“Le Saint-Laurent" 
Rivière-du-Loup, P. Q.

. ALLEZ-VOUS A LA
CHASSE CET AUTOMNE ?

/ /:

FACHE A SERVIR—FACILE A DIGERER;

SHREDDED 
Ґ WHEAT

ш
Quand il venait respirer l'air 

natal riiez ses parents, M, le no­
taire Dugal ou M. Doucet, i' ne 
manquait jamais d'aller faire une 
visite au bon curé Biais, avec le­
quel il avait plusieurs points de 
resscsnblanqe et qu'il aimait 
beaucoup. * > - ,'^j

Nous prions ks membres de sa 
famille, l’une des plus antennes 
de b Rivière-du-Loup, de bien 
vouloir agréer Je respectueux 
hommage de nos plus profondes 
sympathies.

:
Alora, que devez-vous empor- F- nTous jeeux qui ont eu j’avanta­

ge de connaît: e Monseigneur L.- 
N. Dugal, curé de Saint-Basile 
de Madawaska et vicaire-général 
du diocèse de- Chatham, N.-B., 
regretteront vivemcpt d'appren­
dre son décès survenu un mois a- 
près la mort de 1’illustrc arche­
vêque -de Régina; qui était son a- 
mi intime. Tous deux étaient des 
contemporains dont on pouvait 
admirer les mêmes qualités de 
coeur et d'esprit. Ils laissent le 
souvenir d'une paternelle bonté 
et d’un dévouement sans bornes 
à leurs ouailles.

Mgr Dugal naquit il y a soixan­
te-seize ans. Il fit ses études au 
Séminaire de Québec et fut or­
donné prêtre à Chatham en 1876 
paa- Monseigneur Rogers, qui lui 
confia la cure de Saint-Basile. A 
cette époque c’était plutôt une 
mission. Il est vrai que les bon­
nes dames religieuses de l’Hôtel-

tcr et que devez-vous laisser? 
Par G. LEWIS

-. f
(“La Forêt et La Ferme") 
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COMMENT SORTIR LE 
GIBIER

Dana les territohee habités phr 
le chevreuil beaucoup de chas­
seurs apportent un bout de corde 
de 10 à 12 pied* de longueur et 
de >4 à % de pouces de grosseur. 
Quand, le chevreuil a été tué à 
quelque distance du lieu de cam­
pement et qu’il y a de graves in­
convénients à le laisser en pleine 
forêt, fl est beaucoup phis facile 
d’en traîner la carcasse que de la 
porter. A cette fin on fait une in­
cision dans la peau à l’arrière de 
chaque patte de devant, juste au- 
dessus du sabot et on écarte les 
tendons. On gerce ensuite le car­
tilage qui sépare les deux narines 
et dans le trou ainsi fait on passe 
l'extrémité que l’on a. fixéeaux 
pattes de devant en la faisant glis­
ser derrière les tendons. On ramè­
ne les

de tout autre aliment riche en fer 
au Cas où la malchance vous obli­
gerait à passer la nuit en plein 
bois. Apportez aussi une bonne 
trousse-pharmacie et voyez à ce 
que dans votre camp principal il 
y ait une réserve de-remédies qui 
peuvent être nécessaires.

En matière d’armes et de 
nitione, on ne peut rien dire sans 
s’exposer à ètne critiqué. Quicon­
que s’est servi d’une carabine ou 
d'un fusil, affectionne un genre 
particulier de fabrique, un modèle • 
spécial et des munitions particu- * 
lières. Si vous êtes novice et n’a­
vez aucu nami expérimenté pour 
vous conseiller, vous pouvez gé­
néralement avoir toute confiance 
dans un armurier honnête. Rappe 
lez-vous qu’une arme propre au 
tir à la cible n’a souvent aucune 
valeur en forêt. Evitez d’emplo­
yer des armes à mire compliquée, 
ajustable, télescopique, à m.irs 
que vous n’ayez en l’occasion de 
tes essayer au cours d’une chas­
se. Un» mire ordinaire en forme 
de “V” peut être moins exacte 
pour le tir à la cible que d’autres 
type* de mires plus compliquées, 
mais comme dans une excursion 
de chasse ordinaire, il s’agit de 
toucher rapidement, une telle mi- 
ire suffira généralement pour n’im­
porte quel gibier.

Laissez revolvers et automa­
tiques à la maison, ils sont lourds, 
emhiaraseants et dangereux et 
sont à peu près inutiles pour tuer 
le gibier bu se défendre.

cou-X L Avec tout le son 
du blé entier
leçn on est prêt pour toutes les 

lé père et les enfant» skn» 
t—un souper satisfaisant, 

baies ou des bananes tranchées.

« IJf'v
m

a Avéc Shredded Whfeat A la du 
occasions—un déjeuner rapide 
travail et ennui—un lune» dé 
Mangezde avec du lait et

Jean-Fhsnçois Pouliot.mu-

êi й Dans un magasin de chaussu­
res, samedi après-midi, dfeux 

braves campagnards enèren* pour 
acheter. La fermière interpelle 
son mari.

—As-tu le bâton ?
—Quel bâton !
—Mais oui la mesure de Nico­

las.... pour ses souliers.

s’intéressait aux é-#

POUR .VOS CADEAUX
DE NOEL

VISIEZ LE NOUVEAU MAGASIN DE

J. P. LEBEL
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‘ SAM FÜHRER Dit : m
& ж* <rue St-François,----- —- — — Edmundston, N.-B. E25pattes vers la tête et on les 

y assujetti. On peut ainsi traîner 
l’animal sur le terrain sans beau­
coup d’efiterts, spécialement si le 
sol est 
tête et.

V
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SURPRISES 3шш m " ILIGNE COMPLETE DE VAISSELLE 
ET, VERRERIE

Services à dîner — Services à thé
^service à Vin — Service à l’eau.

cuivre chinois: plateaux, 
cloches de service, etc.

Coutellerie, N^rgenterie, Verres, Articles pour fu­
meurs, servie! 
articles de ii 
luxe, etc., etc.

25 *«quelque peu humide. La 
les pattes de devant atta­

chées eh semble et ne portant pas 
sut le slol, offrent peu ou pas de 
résistance et du reste le sens du 
poil dp l’animal favorise encore le 
glissement sur le sol. Une large 
ceinture tissée posée en bandou­
lière pur les épaules empêche le 
frottement de la corde et consti­
tue uii excellent harnais. La cour- 

wrteébagage ordinaire dont 
on s* sert dans le nord pour "por- 
tager” sur le dos les approvision­
nements peut être employée à'la 
pWoe de cette corde et de cette 
«Biture.
/Ayez toujours dans votre havre- 
ft ou dans vos poches une pro­
vision de chocolat, dé raisins ou

« 29жтжі
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VALEURS*
A CEUX

Qui Achètent Ici 1
POUR

ШОШМ î

Manteaux de Fourrures *

« щ4?â&mbarbe, JOUETS, Objets religieux, 
не, Miroirs de salon, Tabagies de 25«A1' I *. 2?

■X REMEDES 
DE LSABB^WARRE

roie % »a 25-,àI
Sans être encore au complet mon assortiment of­

fre néanmoins des centaines de suggestions pour des 5 
cadeaux de Noel pratiques et appréciés.

Une visite ne vous oblige en rien!
Лииімча—аіаіД

■
PI BREAU

N.-B.
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Commandez
Maintenant! pour te matin 4e Noel
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QUE LE SON 
SI .VIVANT

du /T\ajestiQ
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LES DAMES int surprises en vo-Ч8Ш? yant les prix auxquels nous offrons nos 
h. — Monsieur, 
le surprisr'à vo-
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manteaux de fournir 
pourquoi ne pas faire 1 
tre épouse ou à votre 
achetant un Manteau 
Noel?

lejffle, en lui 
fourrure pour
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LA BEAUTE MAJESTIC tttie qu’ilti, 
dans ce modèle authentique d'art aagtus- 
vient à la heaaieé de son que fournit la fte 

| radio Majestic
• parieur Super-dynamic

0NOUS AVONS ENCORE 
UN GRAND 

ASSORTIMENT 
DE BEAUX 

PALETOTS D’HIVER
JOUES ROBES

NOTRE STOCK■
..

* A
> Kvâ ? A DErj

b 4.

COMPLETS 
VOUS OFFRE 

UN BEAU CHOIX
CHEMISES-CRAVATES 8 

SOUS-VETEMENTS
FOULARDS-Chapeaux 
GANTS-CASQUETTES

muni d’un Hzut-L КІ
агатові

VOILA le cadeau de Noel Paris 
trétiens spns fin par les plus 
maîtres de la musique et du dfl 
vous et à votre famille le Joun/de Noel 
et tous les jours et nuits qui Rivent.

attende* la reprodu 
puissante et si naturelle 
gramme. Observez соті 
Vivant (ait ressortir la
de toute musique... orcl--------------
ne... instrument ou voix... notes ï 
vu basses... sans interference, ni

' 4 : ÎSSSiLS vo",m'''à
" «t. Ün petit

en-
mdsw
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ou Majestic 
«/chaque pro­
mt son son st
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NAISSANCESI NOTES LOCALES"! I ENVOYE ANGLÂisl
Xi—Mercredi le 4 courant a été 

baptisé Joseph, Albert, Louis, en­
fant de M. et Mme Henderson. 
Parrain et marraine M. Albert 
Rice et tyrtle Claudia Belli veau, 
G.M. ; porteuse Mlle Hubert, G.M.

—Le 18 novembre est né à M. 
et Mme Albert Castonguay 
fi'ls -baptisé Joseph, Roger. Par­
rain et marmine M. et Mme Frank 
Castonguay.

—Le 24, est née à M. et Mme 
Louis Hagebis une fille baptisée 
Gloria, Louise. Parrain et tpar- 
raine M* et Mme Xavier Leves­
que.

îi h'I.es-—-M. J. A. Allain,gérant d e Sol- 
e&t açtuelle- 
Bathurst.

loway, Mills, Ltd., 
ment en vacances à 

—Avez-vous acheté vos tim­
bres de Noel antituberculeux?

4
t,$>. CINQ SO

—Mme Lucien Landty a reçu 
son dlub de bridge samedi der­
nier. Mme Pat. Fournier a gagné 
le prix.

—Hâtez-<vous de donner votre 
commande pour cartes de Noel 
et du jour de 1 An à l’Imprimerie 
du Madaxvaska, pendant que le 
choix est encore grand. Voyez 
l’annonce en page 3.

—Les Enfants de Marie de la 
perdisse sont à organiser une 

grande partie de cartes au profit 
de l’égllise pour lundi le 6 janvier 
prochain.

—Mme T. E. Michaud a

Le Club de Chasse et de Pêche aura son 
assemblée annuelle, dans la salle de 
l’Hôtel-de-Ville\mardi Ле 2 décembre à 
huit heures du soir. /
Les membres qui (lésèrent avoir du pois­
son dans les rivièr^ ou les lacs de leur 
paroisse sont priéyfcle se rendre à cette 
assemblée. / \

..m un t ■J
ж
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-—Le 24, est née à M. et Mme 

Félix Picard une fille baptisée 
Marie, Thérèse. Parrain :et mar­
raine M. et Mme Ernest D’A-

mi Publiée par le Club de CMiese et>de Pêche de Madawaeka, dans 
l'intérêt du comté, pour Je préservation de nos ressources natu-

î

t>mours.
—Le 26, est née à M. et Mme 

Aimé Nadeau une fille baptisée 
Marie, Mona. Parrain et marraine 
M. et Mme Hector Pelletier.

—Le 26, est né à M. et Mme 
Cléophas Michaud un fils baptisé 
Joseph, Gerald. Parrain et 
raine M. et Mme David Mor- 
neault.

—Le 28, est née à M. et Mme 
Wilfrid Saucier une fille baptisée 
Marie, Gertrude, Thérèse. Parrain 
et marraine M. et Mme Alfred La- 
gacé.

Le 1er décembre est né à M. 
et Mme Willie F. Picard un fils 
baptisé Joseph, O’Neil. Parrain 
et marraine M. et Mme Aldéric 
Picard.

—Le 1er décembre est née à 
M. et Mime Horace Lord une fille 
baptisée Marie, Annette, Mon a. 
Parrain et marraine M. et Mme 
Jos Roussel.

—Le 3, est né à M. et Mme 
Frank F. Grondin un fils baptisé 
Joseph, Alfred. Parrain et mar­
raine M. et Mme F red Blanchette.

ilreçu
a trois tables de bridge hier soir. 
Etaient présentes Mesdames P. 
H. Laporte, A. M.' Sormany, A. 
Desrochers, Jos. Michaud, Lu­

cien Landry, Georges Laporte, J. 
G. Boucher, Georges MHchaud, 
F. H. Bourgoin, T. D. Hébert et 
Mlle Emi'l-y Bq|>in. Mme Pat. 

Fournier remporta le premier 
prix et Mme Lucien Landry, Je 
deuxième.

LE FEU DETRUIT LA 
“MAISON BLANCHE”

DECES* Mé
H 1Lundi après-midi a eu Heu dans 

le cimetière de l’église d’Angle­
terre l’inhumation de Mme 
Cheyne épouse d’un employé de 
la Cie Fraser. Le révérend N. 
Franehetti a présidé à la cérémo­
nie. La défunte était malade de­
puis plusieurs mois,

&
X\\

mar-
Rivière-du-Loup, 29.—Un vio­

lent incendie a détruit de fond en 
comble, cette nuit l’ancienne hôtel 
de la pointe de la Rivtière-du- 
Loup, La “Maison Blanche” au­
trefois si achalandée par les tou­
ristes qui aimaient à aller passer 
la belle saison à cet endroit. Le 
feu s’est déclaré vers deux heu­
res cette nuit et en peut de temps 
i pris des proportions alarman­
tes. MaJgré les efforts fait par les 
gardiens de la bâtisse et les per­
sonnes des etfvirons on n’a pu 
parvenir à éteindre les flammes 
et ce matin, de l’édifice, il ne res­
tait plus que des cendres.

v

Sir RONALD LINDSAY qui a 
été nommé ambassadeur An­
glais pour les Etats-Unis pour 
succéder à Sir Esme Howard. 
Sir Ronald fut autrefois am­
bassadeur en Turkic et en Al­
lemagne.

—Mme G. Genberg et ses deux 
enfants partent samedi pou-r la 
Suède où ils passeront l’hiver. 
Mme Scott a reçu à dîner hier en 
son honneur.

—MM. J. Guillemette et J. E. 
Morel de Québec, représentant 
de la Cie du Prêt Mutuel, sont 
actuellement en ville dans fl’in- 
térêt de cette maison d'affaires.

—Mlle Jeanne Sirôis est de re­
tour d’un voyage à Québec l’in­
vitée de sa soeur Mme Gaston 
D’Auteuil.

—Mme Albert Dionne est allée 
à Moncton pour assister au ma­
riage de son frère.

—-M. le docteur E. A. Simard 
de Gaspé était en ville la semaine 
dernière à l’ocdasion des funé­
railles de Mgr Dugal.

Mesdames (Dr) E. A. Martin 
et J. D. Castonguay reçoivent à 
six tables de bridge au Montmar­
tre, cet après-midi.

—M. et Mme T. D. Hébert ont 
passé la fir. de semaine à St-Léo 
nard les invités de H. et Mme 
Laurent Parent.

PERDUE
Une sacoche contenant $25.00 

en argent, un livre 
la Fort Kent T ru* 
paiementX d’au
d’identifitXtioyf Perdue entre la 
Buanderie 
ton. Prièn 
LAGAGE 
récompense.
902—/f-5d.

*banque de 
des reçus de 

et une carte 1
X

MLes- Meilleurs Parfums 
et Poivres y'Toilette 

Sont k la
PHARMACIE BREAU 

Edmundston, N.-B.

Nef l’Hôtel Edmunds- 
rie remettre à Fred F. 
, rire Power, et recevoirNOTRE CONSEIL . . . .

Dans les huiles et les mines des garanties vous sont 
offertes comme partie de notre service. Elles sont ba­
sées sur les renseignements que nous fournissent les 
membres de notre personnel sur les lieux et autres 
sources confidentielles. Les faits au sujet du dévelop­
pement sont placés devant vous avec impartialité et 
sans préjugés. Cjest alors votre jugemçnt qui vous 
dit d’achdter ou jBe vendre, 
notre bureau e^ tout tempsyz sans obligation d,® votre 
part. /
DEMANDEZ МЛІХТЕКЛ'ХТ UNE COPIE DE 
LA NOUVELLE .EDITION DE "NOUVELLES 

DEV MINES".

-NOTRE VENTE SE CONTINUE- і* « ЛЖ \insultez le personnel de Ж:жФ JUSQU'A

LA SEMAINE 
PROCHAINE

tSm*Ж
m■?:

Ж
Ж..

\ЖSollovtav Mills &Co. Ltd. ж
ж \

37 bureaux reliés ;giv un système de fils privés d'un 
■océan à l’a titre.

«] NAISSANCE
Le 30 novemllire est née à St-. 

David, Me., à M. et Mme Xavier 
Cyr une fille baptisée Marie, Loui­
se, Reine. Pairrain et marraine M. 
et Mme Vincent M adore.

Ж t іChambre 1, Immeuble Long, 
Rue Canada,

Ж і іі Téléphone 135 
EDMUNDSTON, N.-B.

ж m
ж і)
Ж: Nous avonà encore une grande quantité d’au­

baines dont lèxpuWfc peut bénéficier à l’appro­

che des Fêtes. Y

t Iж
Ж:

\ іж25Ж Ж25 іMOEL!ж ж25 Notre Stock ЛЗотрге 
convenant pour Cad 
site vous Convaincra

id de nombreux articles 
aux pratiques. Une vi- 
chknog bas prix.

ж AU CONSEIL 
DE VILLE

Le conseil de ville a tenu son 
assemblée régulière (Lundi soir. 

Le paiement des comptes 
rants a été autorisé et- seuls les 
affaires de routine ont été discu­
tées. Le maire et les échevins Ga­
gnon, Cote, Proulx, Mercier et 
Thaddée Martin étaient présents.

;»ж ж \Seulement 20 Jours Avant Cette GRANDE FETE |ж

ifжж ж25ж ж25ж ETES-VOUS PRETS ?t »Ж ж M. GASC0 Reg’d25Ж Ж:
25Ж Ж

і 25Ж ж Successeur de David Moscovicz 
EDIFICE MADAWASKA 

rue Canada

I 25 ,SЖ: жLA LA PROVINCE LA PLUS 
RICHE DU CANADA

25Ж Ж:25 *Ж ж25\т Distinction 25Ж Le "Financial Post”, de Toron­
to, écrit que le Nouveau-Bruns­
wick est la province la plus riche 
du Dominion, par fapita, d’après 
des renseignements fournis par !e 
bureau des statistiques du Cana­
da. Chacun des 411.000 habitants 
a. en moyenne, $1.829, si l’on con­
sidère que la province entière pos­
sède $751,817,964 (ceci en 1927). 
La richesse totale du Nouveau- 
Brunswick se répartit 
suit :

Valeurs agricoles, $174,841.000 ; 
Mines. $3,014,614; forêts, $121,- 
577,000; pêcheries, $3,900,212; 
pouvoirs hydrauliques $5,390,000 ; 
.manufactures, $54,025,000; cons­
tructions, $1,961,000; commence 
d'échange établi, $31,858,000; che­
mins de fer, $145,089,750; ca­
naux, $44,388 ; téléphones, $4,495,- 
000; propriétés urbaines, $109,- 
656,000; expéditions, $2,575,000; 
marchandises importées, $13,430,- 
000; automobiles, $16,640,000; 
mobilier domestique, $52,000,000; 
monnaie, $11,121,000.

25Ж

ïvlfi ■25Ж *A 25Ж Magasins Indépendants “Victoria”
Economie Service du Téléphone ^ 

raisons I Qu alité Livraison Gratuite

I 25Жі C’est avec fierté que les hom­
mes et les jeunes gens portent les 
vêtements qu’ils se procurent à 
notre magasin parqe qu’ils savent 
çjue nous ne négligeons rien pour 
leur offrir ce qu’il y arde plus nou­
veau. C’est là le principal avanta­
ge de la spécialité/

25 4ж \25vЖ Æ! v<
RAISONS25Ж 25Ж Au

■ ж FEVES BLANCHES 
triées à la main 
10 lbs pour ..................

:68cComptant
Seulement

25Ж comme25Ж,
. 25Ж Thé Noir 

“Victoria”
EMPOIS “Canada” 
3 lbs pour............ .r...25 BISCUITS Sandwich 

Rimple Cream, la lb ....25cж 25c25CHAPEAUX “Vanity"Ж II
25Ж CORN STARCH Benson 

paquet 1 livre .... ...............lib. 75ch 10c RAISINS Valence 
2 lbs pour.................

25SOULIERS "Invictus”Ж 23c25Ж ejLerU 1-2 lb 38cЙ Sous-Vêt s “Stanfields” 

FOU^ARDS\n SOIE

/ etc., etc;

25 POIS Soleil moyens 
2 boites .pour.............

SAVON Impérial 
10 barres pour 49c“UVAL”25le !

\i25 11b 59cж > ііPECHES de Califoumie 
boîte 8 oz., 2 btes pour ....Ж CORN FLAKES Kellogg 

3 boîtes pour ................. 25c 25ci»ж Thé ‘Victoria’
Orange Pekoe

25Ж 25Ж POMMES pour cuire, 
le peck ..........................

FEVES en cesses vertes 
2 boites pour....... ............. 25c 35c25 t-45c1-2Ж <?L’Auteur d’Une Grande 

Découverte
m
•ЛІ

25Ж, 25 Thé Girtier SOUPE aux tomates 
Heinz, la boîte..........

Ж ASPERGES Libby* 
10 oz ........................... 19c 10c25Ж 11b 69c25 »«

aШ
» Le village de Cabano a l’hon­

neur d’avoir dans ses murs un 
jeune canadien dont la découver­
te lui crée une réputation mon­
diale.

C’ets M. Joseph-Alfred Dionne 
q.ui prétend avoir découvert le 
procédé pour le trempage <fu sui­
vre.

COCOANUTS en fila­
ment» sac de 1 lb.........

ж 23cCHOCOLAT Baker, 
palette 1-2 lb ............

ÿî25c25 CAFE Victoria 
bte 1 lb 70c 
bte 1-2 lb 36c

Ж 25 f!Ж !25 SODA 4 pâte, 
paquet de 1 lb

4'ïЖ CONFITURES aux pru­
nes 40 oz., le pot...............

:25 25cж ■

і
H ,li

Les hommes les plus dif- 25
ficiles trouveront la che- 25 
mise à leur goût à notre 25
magasin.

iêt Notre assortiment de bas 
vous offre ce qu'il y a de 
plus nouveau et de plus 
durable.

Ж SIROP de Blé d’Inde 
“Crown” bte 2 lbs, 2 pr 29c

boîte 5 lbs........... .......
boîtes 10 lbs ______ 65c

.7Pour votre cravate, venez 
examiner le plus grand as­
sortiment en ville.

Café “Dollard DATES Hallowie 
2 lbs pour............ 23c 34c

vS11b 59c25 Depuis des siècles on était à la 
recherche de de procédé qui doit 
révolutionner d’industrie dans son 
application miultiple.

Nous ignorons dans quelles cir­
constances M. Dionne a décou­
vert cet important procédé, minis 
il en détient tout de même des 
droits d’auteur par des Lettres-pa­
tentes qu’il a obtenu des gouver­
nements Canada et dels Etats- 
Unis.

1 #v*/ JOS MICHAUD
Angle des rues 

Sjt-François et Laporte
N. B.

FRED T. LAJOIEaT. J. LEGER 25 il

M Angle des rues 
Victoria et St-Basile

X1 s; 8 CLE CANADA ELA4LNLJTCN, N. B. %Edmundston, «4-і ■h.,, .тшш
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Une
Semaine

С. deC.

Chevaliers de Colomb
d’Edmundston

Dimanche 8 Dec.
Première excursion du Club 

de Raquettes à St-Jacques. Dé­
part de la salle à.. 2.. heures. 
Souper au poulet.

Dimanche 15 Dec,
Assemblée régulière des mem­
bres à 2 heures de l’aprèsmidi.

Votre Succès
Votre succès se mesure par votre compte de banque 
quel que soit votre revenu ou votre habilité person­
nelle.—Plus d’une promotion, plus d’un succès d’af­
faires qui vous paraissent rapides sont dus à l’é­
pargne régulière intelligemment comprise.—Préle­
vez régulièrement chaque semaine sur votre salaire 
quelques dollars et venez les déposer à un compte 
d’épargne où vous trouverez à votre service un per­

sonnel courtois et compétent.

La Banque a une succursale tout près de chez vous et accueil 
le avec la même courtoisie tous ses clients.

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Président du Conseil d’Administration
L’HONORABLE SIR HORMIDAS LAPORTE

1er Vice-président
M. TANCREbE BIENVENU

2e Vice-président 
M. S.-J.-B. ROLLAND

Président du Bureau des Commissaires Censeurs 
L’HONORABLE N. PERODEAU 

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec

Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE E.-L. PATENAUDE

CHS.-A. ROY, Gérant général.

Succursale à Edmundston, L.-A. BARD, Gérant.
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